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DE NOUVELLES DISPOSITIONS POUR NOTRE REVUE 

Les temps sont plus difficiles pour notre revue au début de cette année 1982. La conjonction de plu­
sieurs faits nous a amené à prendre des décisions destinées à préserver notre action. 

Les hausses diverses que nous subissons en imprimerie sont plus fortes que l'inflation (plusieurs aug­
mentations du prix du f1apier en 1981, dont une de 42 %, coût excessif des enveloppes, prix de revient de la 
revue, etc . . .  ). Outre ce/à, les frais d'envoi postaux sont devenus plus lourds, de 33% pour la France, et de 
28 % pour l'étranger. Enfin, à partir du début de cette année, LDLN qui échappait jusqu 'ici à la TVA 
(comme la presse) y est assujettie ; ce/à représente un élément néfaste supplémentaire. 

Deux possibilités s'offraient à nous: 

1 - Continuer la parution de LDLN sur 36 pages, 10 fois par an, en répercutant les hausses dans leur quasi 
intégralité, avec pour conséquence une très forte augmentation de l'abonnement. 

2 - Ou bien limiter la hausse du coût de l'abonnement, en modifiant les modalités de parution, et le 
nombre annuel de pages. 

Après avoir envisagé ces deux solutions et leurs conséquences, et beaucoup réfléchi à ce/à, c'est la 
seconde solution qui a été retenue. Les contacts épistolaires avec nos lecteurs, au cours de l 'année écoulée, 
nous ont montré qu'un nombre non négligeable d'entre eux subissaient les difficultés économiques grandis­
santes depuis quelques années, et étaient amenés à se limiter davantage et à contre cœur, même envers ce 
qui constitue pour eux un Idéal ; c'est bien la tristesse des temps que nous traversons. Il faut constater que 
ce qui relève d'une saine recherche de la Vérité rencontre des obstacles, de plus en plus importants, sur le 
chemin qui était déjà étroit et malaisé ; ce chemin, de nombreux lecteurs l 'ont parcouru avec nous et nous 
ont permis de le poursuivre, depuis près d'un quart de siècle, grâce à leur soutien, moral et matériel ; nous 
leur en exprimons encore ici notre vive gratitude. 

Il a donc été décidé qu'en 1982, LDLN serait bimestrielle, soit six numéros "doubles" dans l'année, de 
48 pages (comme le présent numéro) ; ainsi seront limités les frais d'enveloppes, d 'envois, et de prix de 
revient de notre revue. 

· 

Dans le passé, nous avons déjà été amenés à prendre des décisions de ce genre. Faisons tout pour 
que ces mesures soient provisoi res ; i l  est essentiel que nous soyons encore plus nombreux pour fa ire 
échec aux d ivers obstacles que nous rencontrons ; il est certa in  que notre revue n'est pas encore assez con­
nue, et que là aussi nous ne pouvons compter que sur nous mêmes ; i l  faut savoir, par exemple, qu ' il y a 
q uelques a nnées, des organes connus de la grande presse ont refusé systématiquement l ' insertion des 
publ icités destinées à faire con naître notre action ! 

Ensemble, si nous sa isissons l ' importance de cette action,  nous la pou rsu ivrons avec encore plus d'effi­
cacité, en surmonta nt comme dans le passé les difficultés inhérentes à notre Idéa l .  

:notre 
ligne de conduite 

Nos lecteurs savent que des points de vues. parfois très différents. sont publiés dans 
LDLN ; c'est notre ligne de conduite depuis la création de notre revue. et nous tenons à 
maintenir cette ouverture d'esprit. Ceci. bien entendu, pour t out ce qui est constructif et 
non po lémique. 

De plus en plus , il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages. et non des 
hommes ; c'est dans le plu s grand calme, sans passion. e t  sans attaques personnelles que l e  
dé bat d oit se s ituer , et il y gagnera à être placé sur u n  plan élevé. 
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F. Lagarde 

RETROSPECTIVE 
C'est en 1954 que le phénomène des soucou­

pes volantes (S. V.), plus largement appelées alors 
mystérieux objets célestes (M. O. C. ), a fait la con­
quête des médias en France, suscitant un nombre 
considérable d'observations, avec en contre-partie 
des confusions manifestes et des excès de toutes 
sortes. 

Mais que disait-on en 1950, année de transi­
tion entre 1947 où les USA ont pris conscience du 
phénomène, et l'année 1954 où la France a été tou­
chée de plein fouet ? 

Les archives devraient nous renseigner; mais il 
est probable qu'elles sont incomplètes et ne reflè­
tent pas la réalité pour divers motifs : les média en 
France se sentaient peu concernées, 11 n'existait 
encore aucune organisation pour s'y intéresser, il 
est douteux que des recherches sérieuses aient été 
entreprises dans la presse française de l'époque, 
les archives n'en font pas état de toute manière. 

Néammoins leurs lectures ne manquent pas 
d'intérêt car on y retrouve une constante dans la 
description des phénomènes observés, qui plaide 
pour la réalité d'un phénomène qui n'a jamais 
cessé de se manifester, et qui prend place, à côté 
de beaucoup d'autres, parmi les choses qu'on ne 
peut encore expliquer. 

Par ordre chronologique, digest des informa­
tions archivées. 

Fin Janvier 1950. NIORT (Deux-Sèvres) 
Un étrange phénomène a été observé à 18 h par les 
habitants de Sauze-Vaussais, localité à la limite de 
la Charente et de la Vienne : une étrange source 
lumineuse s'est abaissée à l'horizon vers l'ouest. 
La gendarmerie enquête. 

1er Février 1950. TRIESTE (Italie) 
Une SV est passée dans le ciel de Chiogga. Elle a 
été aperçue également au-dessus de Triestre se 
dirigeant NE-SO. Entourée d'un halo argenté, elle 
est passée à grande vitesse dans le ciel, à environ 
2000 m d'altitude. 

2 Mars 1950. Etat de Puebla (Mexique) 
L'astronome Luis Enriguez ERRO, directeur de 
l'observatoire d'astrophysique a déclaré qu'il avait 
réussi à photographier à minuit un étrange objet 
qui, selon lui, est vraisemblablement une SV. La 
photo prise par un appareil Scmidt de l'observa­
toire ne présente qu'une bande blanche qui a fixé 
la trajectoire. 
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4 Mars 1950 CHIHUAHUA (Mexique) 
Un fonctionnaire déclare avoir aperçu vers 3 h 
(15 h) survolant la ville à une altitude évaluée à 
5000 m, un disque étrange, de couleur jaunâtre, 
qui demeure immobile durant 5 minutes au-dessus 
de l'aérodrome. Deux avions se sont envolés mais 
n'ont pu atteindre l'objet. 

8 Mars 1950. DURANGO (Mexique) 
Une SV a fait son apparition dans le ciel de la ville. 
Aux dires des habitants l'engin a interrompu sa 
course, demeurant immobile près de deux heures. 

16 Mars 1950. COVISO (Sicile) 
Aperçue au début de l'après-midi, une SV aurait 
stationné pendant plusieurs minutes au-dessus de 
l'aérodrome avant de disparaÎtre à grande vitesse. 

16 Mars 1950. BOLIVIE 
Deux SV ont fait leur apparition, une au-dessus de 
La Paz vers midi, se déplaçant en laissant derrière 
une traÎnée de fumée, l'autre a été signalée à 
Cochabamba. 

17 Mars 1950. MEXICO 
Un avion spécialement équipé, notamment 
d'appareils photo et téléphoto, a pris en chasse 
une SV et l'ont "approchée", ainsi que l'affirment 
4 pilotes et inspecteur de l'aéronautique mexi­
caine. Alors qu'ils étaient à 6500 m d'altitude, la 
SV naviguait à 10.000 m environ. Elle avait selon 
eux 30 m de diamètre. 

17 Mars 1950. ANKARA 
Six SV ont été aperçues au-dessus d'Ankara. 
D'après les témoins, elles tournaient en l'air, puis 
brusquement se sont élevées et ont disparu. Il 
s'agissait de disques blanc-bleuâtre. 

23 Mars 1950. RABAT 
De divers points du Maroc des habitants ont 
signalé depuis 48 h le passage dans le ciel d'objets 
bizarres. A 40 km de Rabat une dizaine de person­
nes ont aperçu un objet se déplaçant à vive allure 
de l'est vers l'ouest, laissant une traÎnée rougeâtre 
qui persista quelques secondes. 

25 Mars 1950. BOGOTA (Colombie) 
Deux SV auraient été aperçues, la nuit au-dessus 
de la ville, par plusieurs personnes. Elles déga­
geaient des flammes vertes et rouges. 

24 Mars 1950. TANGER 
Diverses personnes ont observé un objet lumineux 
de grand diamètre se dirigeant rapidement vers 

l'ouest, laissant un sillage "phosphorescent". 

2 Avril 1950. PLAISANCE (Italie) 
Un corps blanchâtre de forme sphéroïdale a été 
aperçu à la fin de la journée à 1500 m d'altitude 
env. par des personnes dignes de foi. Après s'être 
immobilisé quelques instants l'engin a disparu avec 
une grande rapidité. 

� 
7 Avril 1950. TARBES (Hautes Pyrénées) 
Deux habitants ont déclaré avoir aperçu à la fin de 
la journée un engin tournoyant à grande altitude. 
Selon eux, l'engin de forme plate et ronde, de cou­
leur rouge très brillante, ne semblait pas suivre de 
direction précise. Près de Tarbes, des habitants de 
Tarbes ont observé le même phénomène à la 
même heure. (J'ai fait cette enquête). 

7 Avril 1950. JERICHO et RAM ALLAH. (Israël) 
Deux SV ont été aperçues dans le ciel. Paraissant 
venir du nord elles ont disparu rapidement vers le 
sud. Il s'agit d'engins argentés que la population a 
pu observer sans erreur. 

16 Avril 1950. ROME 
Trois SV ont été aperçues se dirigeant vers St 
Pierre, par plusieurs personnes. Après s'être arrê­
tés dans le ciel /es trois corps lumineux ont disparu 
dans la direction opposée à celle qu'ils avaient sui­
vie. 

19 Avril 1950 CHISSEY EN MORVAN 
Les habitants ont observé 4 disques volants. Les 
SV se déplaçaient 2 par 2, s'élevant dans un mou­
vement de spirale, laissant derrière une traÎnée de 
fumée blanche. 

19 Avril 1950 PARIS 
Attroupement à 19 h de la rue de l'abbé de I'Epée à 
la rue St Jacques, pour voir un objet brillant immo­
bile. Difficile de dire s'il s'agissait d'un BS ou d'une 
sv. 

20 Avri/1950 BRUGES 
Plusieurs habitants ont aperçu, pendant 30 à 60 
secondes, au NO, un croissant en forme de U, 
mince et plat, au bord frangé. 

20 Avril 1950 LORIENT 
Plusieurs habitants ont observé vers 18 h une SV 
filant à grande vitesse vers la mer. 

3 Mai 1950 JUSSARIPT (88) 
Un cultivateur a aperçu dans le ciel une boule noire 
se déplaçant EO, accompagnée d'un sifflement et 
laissant derrière une traÎnée de fumée. 

3 Mai 1950 NEUVILLE-SUR-SARTHE (72) 
Quatre engins en forme de SV, volant à basse alti­
tude, ont été aperçus vers 16 h 30, par plusieurs 
habitants. Très brillants, ils laissaient derrière eux 
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une longue traÎnée de fumée. Ils ont disparu à 
l'horizon vers 17 h. 

3 Mai 1950 SAVOYEUX HAUTE (70) 
Plusieurs jeunes filles ont aperçu dans l'après-midi 
un engin de forme cylindrique, de grande taille, se 
déplaçant SN, émettant des radiations argentées. 

Fin mai 1950 (ou 1951) N. 143 entre La Châtre et 
Châteauroux 
M. Mme DAUGERON et leur fils (11 ans) circulant 
en voiture, observent une SV, très lumineuse de 
couleur blanche. De 4 à 5 m de diamètre, l'objet se 
déplaçait en ondulant. Ils sont descendus de voi­
ture pour l'observer durant 4 ou 5 minutes avant 
qu'il ne disparaisse au loin. 

3 Juin 1950 LA VAL 
Plusieurs "étoiles" auraient été aperçues douées 
d'un mouvement de balancement. Ces points 
lumineux paraissaient proches, à 10 km est-il pré­
cisé. 

Fin juin 1950 FIVES LILLE 
Un impressionnant phénomène, matérialisé par 
une boule de feu, a sévi rue Gutemberg, causant 
des dégats dans les maçonneries. (assimilable à de 
la foudre en boule). Il serait intéressant de recher­
cher les journaux locaux d'époque. 

Eté 1950. COXYDE (Belgique) 
M. SCHMIDT observe pendant 30 minutes 3 
points lumineux immobiles au-dessus de la plage. 
Ils se dirigent ensuite vers le NE. 

Eté 1950. LUDEVERE (Estonie) 
Une fillette de 6 ans raconte qu'elle s'est appro­

chéed'un engin en forme de cigare autour duque/ 4 
petits hommes s'affairaient, vêtus de vert brillant, 
avec un visage coloré. Ses parents, écrit l'enquê­

teur T. KELAM, ne l'ont pas crue. (Rapporté par J. 
Sider LDLN 184 pour plus de détails) 

Début Août 1950 LA ROCHE-SUR-YON. 
De nombreux habitants observent une boule lumi­
neuse. Elle évolue en tous sens s'immob!lise, puis 
s'en va à grande vitesse. La même chose a été 
observée la veille entre Ancenis et Oudon. 

Août 1950 ISSOIRE 
Observé en direction du Puy de dôme l'évolution 
d'un point lumineux orange. Brutalement il semble 
exploser dans une gerbe d'étincelles vertes, accé­
lère brusquement pour disparaÎtre à l'horizon. 

Août 1950 COURS LES BARRES 
Mme Berniot et ses trois enfants ont vu un objet 
d'apparence métallique de couleur zinc, en forme 
de chapeau canotier, se déplaçant en vol saccadé 



au-dessus de la Loire. Les bords tournaient rapide­
ment, le centre tournait plus lentement. Les ani­
maux sur les bords de Loire s'enfuyaient dans tou­
tes les directions. Après une heure d'observation, 
l'objet a fait un départ brutal avec flammes rouges 
vertes et bleues, des étincelles et une traÎnée de 
fumée. 

Août 1950 NIJNE KOL YMSK. Cercle polaire arcti­
que 
1. Akouratov expose que pendant trois jours un 
disque apparaissait vers 15 h 30 observé par tous 
les habitants du village. Nous avons volé jusqu'à 
7 ()()()  m d'altitude sans observer de changement 
dans l'apparence du disque, dans son voilent EO. 
De couleur perle il avait les bords pulsants. Il partit 
vers 17 h 30, s'élevant rapidement pour disparaÎtre 
vers /'ouest. 

Septembre 1950 SAN FRANCISCO 
Un pilote déclare avoir aperçu un engin extraordi­
naire, éclairé de 8 hublots brillants, alors qu'il volait 
à 1500 m d'altitude entre Van Nuys et San Fran­
cisco. 

5 Novembre 1950 LONDRES 

Des mécaniciens affirment avoir vu, le soir, un 
"objet blanc avec une flamme d'échappement 
bleue" traverser l'horizon au-dessus de l'aéro­
drome, et disparaÎtre en quelques secondes. 

28 Novembre 1950 GUY ANNE BRITANNIQUE 
L'équipage d'un Stratocuiser, volant à 4000 m 
d'altitude, a vu une énorme boule lumineuse ver­
dâtre qui, à 7 ()()()  m d'altitude, a piqué vers leur 
appareil. Elle répondait aux descriptions des SV de 
l'armée américaine. 

2 Décembre 1950. PERIGUEUX 
En se rendant à son travail, M. Giraud aperçut au­
dessus d'une maison une masse rouge qui montait 
progressivement vers le ciel. Intrigué, il interpella 
un cycliste et tous deux observèrent ensemble le 
phénomène. Il avait la forme d'un anneau échan­
cré, de couleur rouge, entouré d'une auréole rosée 
6 à 7 fois plus grande que l'anneau qui se déplaçait 
dans leur direction. Il devait se situer à 400 m. 
Absence totale de bruit. 

10 Décembre 1950 LES SABLES D'OLONNES 
Des habitants de La Garnache ont aperçu une 
lueur vive tirant sur le rouge. 

12 Décembre 1950 PONTIVY 
Vers 7 heures, les habitants ont aperçu une lueur 
d'un blanc très vif, de forme allongée qui a disparu 
en quelques secondes en direction du nord. 

1950 FORT LAMY 
A une centaine de mètres, deux témoins ont vu, 
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sur un terrain d'aviation, un objet ovoïde lumineux, 
rouge orangé, de 1 m de diamètre, semblant posé. 
Il a quitté le sol en quelques instants, prenant une 
énorme vitesse ascentionnelle et a disparu dans un 
silence total. 

Ainsi, ce sont là toutes les informations qui 
ont été recueillies dans nos archives et il est proba­
ble que les raisons que nous avons exposé n'y sont 
pas étrangères. La présence des MOC n'était pas 
encore entrée dans nos habitudes, et si aujourd'hui 
encore certains sourient lorsqu'on en parle, en 
1950 la presse avait une certaine réticence à en 
faire état, les témoignages étaient le plus souvent 
traités au conditionnel comme s'il fallait en douter. 

Si l'on veut bien examiner cette maigre récolte 
de faits, ce que l'on remarque aussit6t est la diver­
sité de la répartition géographique qui implique 
l'universalité du phénomène. Outre la France, le 
phénomène touche l'Extrême Orient avec la Tur­
quie et Israël, l'Afrique avec l'Italie, l'Angleterre, la 
Belgique, I'Esthonie, l'Amérique avec les USA 
naturellement, le Mexique proche, la Bolivie, la 
Guyanne, et même le cercle polaire arctique. C'est 
remarquable étant donné le faible échantillon dont 
on peut disposer. 

On remarquera également la diversité des 
observations, au sol, en vol par des pilotes, par 
une équipe de scientifiques en Arctique, par un 
astronome dans son observatoire (chose souvent 
mise en doute), non moins remarquable que leur 
universalité. 

Il ne manque même pas, par Mme Berniot à 
Cours les Barres, cette description devenue classi­
que de la SV en forme de canotier, ni la frayeur 
maintes fois manifestée par les animaux en pré­
sence du phénomène proche. 

Enfin on constatera que, si en France on 
s'intéressait encore peu au phénomène, le Mexi­
que s'était équipé d'un avion spécialement amé­
nagé pour aller recueillir des informations au plus 
près. 

En fait ce microcosme renferme /'essentiel 
concernant le phénomène, à une époque où, en 
France du moins, il n'avait pas encore soulevé les 
passions comme ce/à a été le cas par la suite. Cette 
rétrospective est comme un retour aux sources où 
l'information conserve toute sa pureté. 

Si la nature du phénomène reste toujours 
l'objet de discussions, assez vaines d'ailleurs dans 
l'état actuel de nos connaissances, une certitude 
demeure, celle de son existence. 

Gilbert Cornu 

Pour une politique· de la ''porte ouverte'' en ufologie 
des ''phénomènes solaires'' ... au ''phénomène ovni'' 

� 4ème partie 

DE L' E R E  DU S P I R IT I S M E  . . .  A C ELLE DE L' UFO­
LOGIE 

Cette série d'articles publ iés sous la ru brique 
générale : " Pour u ne pol itique de la porte-ouverte 
en ufologie" se propose d'élargir  le cadre des 
recherches ufologiques en replaçant le phénomène 
ovni  dans le contexte des a utres phénomènes tout 
aussi réels et tout aussi mal connus ou mal accep­
tés que l u i  mais qu i  s' imposent de même à notre 
observation et à notre réflexion . Cela devra it per­
mettre de dégager peu à peu les vra ies l imites du 
phénomène ovni par rapport à ces a utres phéno­
mènes et de mieux comprendre de qui fait sa spé­
cificité . 

C'est a insi que nous avons déja pu nous ren­
dre compte successivement que les concordances 
constatées entre le phénomène ovni  et la science­
fiction n'étaient qu 'un  des aspects du phénomène 
de prémonition qui est en réa l ité très courant et 
s'étend à de nombreux secteu rs de l 'activité 
h u maine et ensu ite que les visions de "vra is" 
vaisseaux-fantômes n'avaient que peu de points 
com m u ns avec les visions d 'ovnis, tandis que les 
phénomènes "solaires" qu i  se produisent dans 
l 'environnement des apparitions rel ig ieuse de type 
marial en éta ient au contra ire beaucoup plus pro­
ches ; cela obl igera à pou rsu ivre les recherches 
dans ce domaine extrêmement complexe . 

Pou rsu ivant notre tou r d ' horizon,  nous a l lons 
essayer d'aborder a ujou rd'hu i  le problème sous 
l 'aspect h istorique qui est trop souvent ignoré alors 
qu' i l  est loin d'être négl igeable ; nous risquons 
même de découvrir que c'est u n  aspect essentiél 
du puzzle ufologique.  

C'est vra isemblablement u ne tenda nce propre 
à l 'être h umain de toutes les époques que de croire 
en toute bonne foi qu ' i l  est le premier à tout décou­
vrir et à tout inventer ; c'est si agréable d'avoir 
l ' impression de voir le monde avec u n  œil neuf et 
de se figu rer être le premier véritable " homo 
sapiens" . . .  Mais est-ce bien exact ? Toutes les 
époques qui nous ont précédés n'ont-el les été 
q u ' u ne sorte de long prolongement de la préhis­
toi re et n'ont-el les rien à nous transmettre de vala­
ble ? Tout va si vite a ujourd'hu i  q u 'on a l ' impres­
sion que le monde commence seu lement d 'exister 
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avec la télévision en cou leur,  les ordinateu rs et les 
fusées interplanétai res ; ce qu i  a précédé semble à 
beaucoup de nos contemporains tel lement négl i ­
geable . . .  

I l  n 'est cependant pas exagéré d'affirmer 
qu 'une tel le mental ité se révèle être une erreur 
capitale car l 'h istoi re est la mémoire de l 'espèce 
humaine·; sans cette mémoire il lu i  est bien difficile 
de comprendre pleinement les évènements pré­
sents pu isqu' i l  l u i  manque u ne dimension essen­
tiel le pou r les juger à leur vraie va leu r .  Leu r  com­
préhension ne peut être qu' incomplète et risque en 
conséquence d'être fausse . Refuser le concours de 
l 'h istoi re revient à se priver d 'une clé essentiel le 
pou r comprendre notre époque; autant fa ire de 
l 'équ i l ibre sans garde-fou sur  l 'étroite barrière q u i  
sépa re l e  monde d e  la réa l ité d e  celu i  des mythes . 

Il n'est pas question pour autant de prétendre 
que l 'h istoi re ne fa it que se répéter ; ce serait tom­
ber inuti lement de Charybde en Scylla ! I l s'agit 
seu lement de constater que l 'h istoi re offre parfois 
d 'un siècle à l 'autre de cu rieuses analogies, les­
quel les écla i rent d 'une étra nge lumière au m o in s  
n o tre c o m po rte m e nt fac e  aux é vèn e­
m e n ts s in o n  les é vèn e m e nts eux- m ê m es. 
Apprendre à ne pas retomber dans les mêmes piè­
ges et les mêmes erreu rs est déjà une si grande 
leçon q u 'el le mérite bien qu 'on lui consacre quel­
q ues heu res de réflexion . Cette lacu ne dans les 
conna issances historiq ues a certainement été à la 
base de bien des i l lusions de nombreux ufologues 
de ces trente dernières années . Ce fut en particu­
l ier le cas de tous ceux qui ont cru que l ' i rruption 
bruta le des soucoupes volantes dans notre u n ivers 
en 1 947 éta it un fait u nique dans les annales de 
l 'huma nité et qui en ont tiré des conséq uences 
erronnées . C'éta it pou r eux le grand évènement de 
l 'h istoi re du monde et i l  ne pouvait correspondre 
q u 'à l 'a rrivée massive d 'extra-terrestres "habita nts 
du cosmos" sur  la planète terre . . .  Christophe 
Colomb à l 'envers ! 

Sans a l ler jusq u 'à prétendre que cette vision 
des choses est entièrement fausse, ce qui est bien 
i mpossible à prouver en tout état de cause, i l  sem­
ble possible de relever dans cette optique des évè­
nements au moins u ne double erreur  d ' interpréta ­
tion . 



,., 

La première erreur a déjà été bien mise en évi­
dence par plusieu rs a uteu rs; entre a utres Henry 
Durant et M ichel Bougard qu i  ont fait la preuve 
que les ovn is n 'ava ient pas attendu 1 947 pou r se 
manifester ( 1 ), mais q u ' i ls étaient apparus tout au 
long des siècles et cela probablement depuis les 
débuts de l 'humanité . Les recherches qu i  se pour­
su ivent activement ne font q u 'augmenter de nou­
veaux cas à ceux que nous connaissions déjà . El les 
montrent aussi qu ' i l  en fut vra isemblablement de 
même pour les cas de contact, ce qui amène à se 
poser d iverses questions (2) . 

La seconde erreur découle de la première : 
l 'évènement n'étant pas exclusif ni u nique, il ne 
fa l lait pas en tirer des conséquences qu' i l  ne com­
porta it pas ; i l  eut fa l lu  au contra i re orienter les 
recherches dans d'autres voies . . .  Faci le à dire ! 
Mais dans quel sens a lors se d i riger ? C'est là juste­
ment que la comparaison entre l 'aventu re du spiri­
tisme du 1 9me siècle et celle de l 'ufologie a u  20me 
siècle peut nous être de quelque uti l ité . Il ne faut 
cependant pas s' i l l usionner et attendre de cette 
comparaison des solutions miracles q u 'el le ne 
comporte pas ; el le peut cependant nous servir à 
tracer des l imites à ne pas franchir  sous peine de 
tomber dans l 'erreur,  à éviter des pièges, ce qu i  est 
déjà bea ucou p .  

Nous ferons donc la compara ison avec la cir­
conspection qu i  s' impose, conscient des risques 
d'une tel le opération et sans même l 'espoir de ra l­
l ier tous les suffrages, mais en espérant provoquer 
quelques prises de conscience uti les . Nous com­
mencerons par la comparaison des évènements 
h istoriques qu i ,  pou r n'être ni essentiels ni détermi­
na nts à eux seu ls, donnent cependant matière à 
quelques réflexions ; puis nous aborderons le point 
qui semble essentiel et dont tout le reste dépend, à 
savoir celu i  de l ' interprétation des fa its observés : 
question capitale sur laquel le on ne réfléchit jamais 
assez et · qu i  doit inciter les ufologues ( entre 
autres ! ) à la p lus extrême prudence car tout le 
reste en décou le .  

Espérons que cette vision des choses, tel le la  
boîte de Pandore dans la mythologie g recque, ne 
sou lèvera pas la tempête en s'ouvrant et  ne se 
refermera pas pou r certains en retenant l 'espé­
ra nce prisonnière dans ses flancs, car le but pou r­
suivi est tout autre : i l  consiste à trouver les bases 
sa ines pou r étayer l 'étude d 'un  phénomène qu i  
s'obstine à nous échapper. 

H istorique rapide des deux phénomènes 

C'est à Hydesvi l le,  en décembre 1 847 que 
commence l 'aventu re d u  spiritisme . Hydesvi l le est 
u ne petite vi l le de l 'état de New-York au nord­
ouest des Etats Un is,  région située en bordu re de 
ce qui apparaît alors comme le grand espoir ind us-
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trie l ,  la g rande réserve de houi l le et de minerai de 
l ' U nion,  rég ion d'accuei l  aussi et qu i  est ce "mel­
ding pot" où bou i l lonne la civi l isation américaine 
en gestation . Des phénomènes mystérieux se 
déclenchent dans u ne maison où vient de s' insta l ­
ler u ne fami l le d 'émigrés d 'origine a l lemande,  la  
famil le Fox ( anciennement Voss) : des cou ps sont 
frappés contre les cloisons . Les recherches fa ites 
pou r en déterminer la cause n'ayant rien donné, la 
fa mi l le finit par admettre selon les idées de l 'épo­
que qu' i l  s'agit d ' u n  fantôme . Cependant Kathie, la 
plus jeune des fi l les,  est plus amusée qu'effrayée 
par ces manifestations intempestives ; aussi joue­
t-el le parfois le soir à frapper dans ses mains pou r 
entendre " l 'écho" que le fantôme lu i  renvoie à tra­
vers la cloison (3) . 

Ce jeu d'enfant, bien innocent, a l lait se révéler 
à son insu plein d 'avenir .  Un soir, en effet, a lors 
qu 'el le se divertissa it a insi en présence de la 
fami l le ,  sa mère sans doute quelque peu agacée 
demanda a u  fantôme, dans u ne sorte de défi , de 
compter vingt coups . A la su rprise généra le,  les 
vingt coups furent frappés contre la cloison . Alors 
la mère demanda de frapper u n  seu l  cou p si 
l 'auteur  en était u n  être humai n .  I l  y eut u n  grand 
si lence . Elle demanda encore de frapper deux 
coups s' i ls éta ient frappés par un esprit . Et les deux 
coups retentirent . . .  ! L' insol ite conversation se 
pou rsuivit ; e l le fut reprise les soirs su ivants avec le 
même succès . C'est ainsi que fut inauguré cet 
étrange dialog ue qu i  déchaîna tant de passions à la 
fin du siècle et qu i  se pou rsuit encore actuel lement 
dans les cercles spi rites . . . pou r le mei l leur  et pou r 
le pire ! 

L'affaire ne put se l imiter au cercle fami l ia l  et 
s'ébru ita vite . El le fit d'abord tâche d 'hu i le locale­
ment mais connut très vite un succès foudroyant à 
travers tous les Etats Unis . Cinq ans plus tard , en 
1 852, les adeptes de ce que l'on nommait le 
"modern spi ritual ism",  mot plus juste et plus signi­
ficatif que le mot français spiritisme, tenaient leur 
premier congrès à C léveland ; en 1 854, on estimait 
leur nombre à près de 3 mi l l ions, dont u ne dizaine 
de mi l l iers "d' intermédiaires" ca pables de corres­
pondre avec les esprits comme Kathie Fox . Pou r 
apprécier à sa juste va leu r ce chiffre , il faut se sou­
venir que la popu lation des Etats- Unis atteignait à 
peine 23 mi l l ions d ' habitants en 1 850. Ne compa­
rons su rtout pas avec les chiffres actuels . 

Dans le même temps, dès les années 1 852, 
1 853, les adeptes orga nisaient leurs premières 
tou rnées de conférences en Eu rope pou r y fa i re 
connaître ces mervei l leuses possibi l ités de dialo­
gue avec l 'autre monde ; d'abord su rpris, le  vieux 
continent fut vite gagné au spiritisme qui devint la 
coqueluche de toutes les classes de la société . 
Mais il y d ivisa les esprits et y déclencha les mêmes 

passions q4'outre Atlantique.  Ta ndis que les corps 
constitués : gouvernements, scientifiq ues et 
mi l ieux rel igieux montra ient la plu part du temps 
une réprobation assez violente, comme s' i ls se 
sentaient menacés, le mouvement spi rite entraînait 
au contra i re l 'adhésion d' une m ultitude de person­
nes de toutes conditions socia les, apparemment 
heureuses d'échapper à un matéria l isme qui les 

. étouffa it de plus en plfJs et de retrouver par ce biais 
un contact étroit avec un monde spirituel , fut-il 
i l l usoire . I l  y ava it a insi u ne sorte de reva nche su r 
les contra intes de la vie industriel le et l 'étroitesse 
du cadre de vie qu'el le entraîna it, u ne sorte de l ibé­
ration vers un monde plus large et plus noble . Les 
personnal ités de premier plan ne manquèrent 
cependant pas au mouvement spi rite que ce soit 
en Amérique ou en Eu rope ; citons seu lement 
parmi tant d'autres et pou r la France : Victor 
H ugo, l 'exi lé de Jersey (4) . 

Les premières a nnées se révélèrent décisives 
pou r l 'aveni r  du spiritisme ; c'est dès cette époque 
qu' i l  pr it  ses orientations définitives : en Amérique, 
i l  tourna soit  aux sectes mystiq ues, soit  à u ne sorte 
de d ivertissement à grand spectacle ; aucun effort 
n'était fait pour ana lyser sérieusement le phéno­
mène. En Eu rope ce furent les a nnées 1 854- 1 857 et 
les suivantes qu i  se révélèrent les a nnées décisives . 
En 1 854 en effet, u n  enseignant : Denizart R ivai l  
fa it  conna issance avec le spiritisme ; d'abord 
méfiant et sceptique, i l  doit se rendre à l 'évidence : 
le phénomène est bien réel ! Très vite , sa vie en est 
bouleversée . A l ' invitation des "esprits" , il cha nge 
de nom, devient Al lan Kardec et se consacre à 
l 'étude et au développement du spiritisme (5) . Les 
résultats ne se font pas attendre : dès 1 857 il publie 
le " l ivre des Esprits" qui obtient un succès mon­
dial  ; puis i l  fonde en 1 858 la revue spi rite, laquel le 
est su ivie en 1 861 d u  "l ivre des médiu ms" et enfin 
en 1 864 et 1 865 de ses deux derniers gra nds ouvra­
ges " l 'Eva ngi le selon le spiritisme" et "le ciel et 
l 'enfer" . 

Devenu le chef incontesté du mouvement spi­
rite, i l  est surnommé - mais bien malgré lui - le 
"pape du spi ritisme" appellation qui n 'est pas 
dénuée de tout fondement car i l  a plus cherché à 
expliquer la rel igion et à fonder la. morale par le spi­
ritisme ( comme l ' indique clairement les divers 
titres de ses ouvrages) que tenté de comprendre le 
phénomène spi rite en s'appuyant sur des base 
scientifiques. Après sa mort en 1 869, le mouve­
ment spirite est d i rigé jusq u 'en 1 927 par Léon 
Denis .  I l  prend a lors u ne a l lure violemment anti reli­
gieuse ou plus exactement anti-cathol ique,  ce qu i  
est  b ien dans l 'ambiance des l uttes de l 'époque (6) . 
On peut estimer que la mort de Léon Denis en 1 927 
correspond à la f in de la période typique du spiri­
tisme ; un monde se termine . 
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Au 20me siècle, le spiritisme éclate en deux 
grands cou rants de pensée rivaux ; i ls sont deve­
nus méconnaissables et l 'on en arrive à se deman­
der s' i l  existe encore quelque l ien entre eux,  ajou­
tons cependant pouï être complet et objectif qu 'en 
dehors de ces deux gra nds cou rants foisonne u ne 
multitude de groupuscu les inorgan isés où l 'on 
invoque très simplement les esprits comme aux 
premiers temps du spi ritisme ; ce sont ces cel lu les 
dispersées qu i  perpétuent en fait le vra i  visage du 
spiritisme, lequel se veut par essence un contact 
direct entre les humains et les "esprits" . 

Le premier de ces deux gra nds cou rants est 
typiquement américa in et il est su rtout représenté 
dans les pays ang le-saxons . Il est à tendance phi lo­
sophique et rel igieuse avec parfois des aspects 
ésotériques et i l  prend assez volontiers une colora­
t ion secta ire .  On l 'appel le le cou rant "révélation­
ne!" car i l  prend toujours son départ ( pour chacun 
de ses grou pes) dans u ne " révélation" privée que 
Dieu aurait faite au fondateur du mouvement, 
révélation dont l 'acceptation est une condition 
impérative pou r chacun des adeptes . Les cinq prin­
cipaux grou pements de cette tendance sont bien 
connus ; ce sont : - Les Adventistes , assez nom­
breux, - les Mormons fondés dès 1 850 par 
Joseph Smith;  i ls sont moins nombreux ,  mais très 
actifs ; - les témoins de Jéhova h ,  grands spécia­
l istes des prophéties concerna nt notre époque ; -
l ' Egl ise de la Science Chrétienne, moins con nue et 
enfin - La Théosophie qu i  fut fondée par Madame 
Blavatski et dont le but essentiel est d'œuvrer pou r 
le rapprochement de toutes les ég l ises . (7)  Nous 
la issons volontairement de côté les nombreuses 
sectes de formation récente dont il est parfois bien 
diffici le de connaître exactement la fi l iation et les 
l iens qu i  peuvent les rattacher au spi ritisme (8) . 

Le second cou rant est appelé par opposition 
le cou rant "positiviste" car, comme son nom 
même le sous-entend , i l  cherche principa lement à 
expl iquer le phénomène spi rite en le fa isant entrer 
dans le cadre de la science d'observation et 
d 'expérimentation (9) ,  progra mme très ambitieux 
mais q u i' n'a plus grand rapport avec l 'ambiance 
primitive du spiritisme . Il est nécessa i rement plus 
mouva nt que le premier dans ses structu res et son 
évolution car les interprétations diffèrent très vite 
d 'un  chercheur à l 'autre . . .  Ses racines, il faut aussi 
le d i re , sont en réa l ité plus a ncien nes que le spiri­
tisme, car i l  se rattache déjà a u  mesmérisme du 
1 8me siècle a insi qu 'aux études de von Reichen­
bach d u  début d u  1 9me siècle . . .  ( 1 0) Ce courant 
positiviste s'est successivement divisé en trois 
gra ndes branches qu i  correspondent en fait à trois 
gra nds courants nationau x .  Ce sont : - L'école 
ang le-saxonne bri l lament représentée par Sir Wil­
l iam Crookes, Gurney, Fr Myers et el le est su rtout 
connue par la SPR,  la Society for Psychical 
Research et son célèbre bul letin qu i a collecté tant 

' 



de cas si intéressa nts - L'école fra nça ise n 'est pas 
en reste car elle a aussi ses célébrités : Flamma­
rion ,  Maxwel l ,  Albert de R ochas, pu is les docteu rs 
Geley et Osty et enfin plus près de nous, le docteur 
R ichet, fondateur de I ' I M I  : l ' I nstitut Métapsychi­
que I nternational et le Docteur Toquet . - L'école 
américa ine bea ucoup plus récente semble avoir 
relevé le flambeau quelque peu éteint dans les 
deux premières branches ; elle fa it beaucoup par­
ler d'el le actuellement car el le étudie avec une 
grande rigueur mathématique les phénomènes de 
perception extrasensoriels et  les phénomènes 
d'action psychokinétique à distance ; ses deux 
représentants les plus connus dont les l ivres sont 
dans toutes les l ibrai ries sont R h ine et Carington , 
ca r ES P et PK sont très en vogue actuel lement . 

Mais quel chemin parcouru en u n  peu plus 
d'un siècle ! que reste-t- i l  de commun à ces divers 
grou pements et aux phénomènes sponta nés de la 
maison de Hydesvi l le ? on se le demande ! Et que 
reste-t- i l  de commun entre ces divers g rou pements 
Leu rs représentants pou rra ient-i ls seu lement se 
retrouver assis a utou r d 'une même table le temps 
d 'une seu le séance pou r débattre de cette ques­
tion . . . .  ou tout simplement pou r  d ia loguer avec les 
"esprits" ? R ien n'est moins sûr ! 

* * * * * 

Passons maintenant à l 'h istoire de l 'ufologie 
que nu l  n ' ig nore plus parmi les lecteurs de L D LN et 
q u 'on répète u ne fois de plus presque en s'en 
excusa nt,  mais qu ' i l  est indispensable de revoir 
rapidement, pour bien fa ire la compara ison avec 
celle du spiritisme . 

C'est le 21 J u i n  1 947 que des lu mières i ncon­
nues baptisées "soucoupes volantes" par Ken net 
Arnold à cause de leur a l lure ricocha nte firent leur 
entrée officiel le très remarquée dans le ciel et l 'un i ­
vers mental américa i n .  Cela se passait à proximité 
du Mont Ra in ier, proche de la Ca l ifornie,  qu i  est 
par bien des aspects le "meld ing pot" actuel de la 
vie américa ine : à la pointe du rythme de vie quel­
que peu aberrant de la vie américa ine comme de la 
tech nologie d'avant-garde qui les ca ractérise et fait 
toute leur force . 

En q uelques semaines, ces observations 
aériennes qui avaient tendance à se multipl ier en 
divers points des Etats-Un is eurent la vedette de la 
gra nde presse et des médias et dans les mois sui­
vants i ls passionnèrent l 'opinion bien que, dans 
ces premiers temps, nul ne sache trop comment i l  
devait interpréter les faits . Dura nt plusieurs 
années, ces visions aériennes parurent se local iser 
essentiel lement dans l 'espace aérien américa in ,  
quoique plusieurs observations a ient été faites a u  
dehors, e t  el les semblaient assez nettement avoir 
des visées ou des imbrications mi l ita i res . En 
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l 'absence de d i rectives et de conclusions émanant 
des services officiels, les enquêtes privées se mu lti­
pl ièrent, telles cel les du major Keyhoé, l 'ancien 
chef des célèbres "marines"; ses conclusions 
firent resso

.
rti r  l ' incompatibi l ité entre les perfor­

mances apparemment enregistrées par ces mysté­
rieux d isques d iu rnes et su rtout nocturnes et tous 
les engins connus issus de la tech nologie h u maine .  
C'est a insi que,  par l a  force des c hoses e t  faute de 
mieux, on s'orienta vers la seu le expl ication qu i  
semblait alors acceptable : celle d'engins cosmi­
q ues issus d ' u ne technologie i nfin iment plus avan­
cée que la nôtre, eng ins  qu i  semblaient entrer en 
contact avec notre atmosphère . . .  en attendant, 
pouvait-on supposer, de prendre contact avec le 
sol et les populations ! 

Sept a ns plus tard , en 1 954, tout semble brus­
q uement s' accélèrer avec les observations de la 
vague française . Les observations cessaient d'être 
exclusivement aériennes et lointaines pou r se rap­
procher du sol et J 'on signalait même des cas bou­
leversants de contacts déconcertants entre cer­
ta ins i ndividus et d'étr.anges humanoïdes ; on pou­
va it très logiq uement croire que le g rand contact 
prévu éta it en tra i n  de se réa l iser. De plus,  cette 
vague éta it faci lement loca l isable avec précision 
pu isqu 'el le éta it plus proche du sol que les cas 
a mérica ins ; cette local isation fut étudiée de façon 
magistra le par un chercheur à l 'esprit ouvert : 
Aimé M ichel ;  il crut découvrir les l ig nes directrices 
d 'un  plan d'observation bien orchestré qu ' i l  bap­
tisa d u  nom d'  orthoténie et i l  publia ses conclu­
sions en 1 957 dans un ouvrage qui fit sensation : 
"Mystérieux Objets Célestes" soit en abrégé : les 
"MOC", terme qui détrôna pou r la première fois 
l 'appellation devenue classique de soucoupes 
volantes . Une page décisive de l 'ufologie semblait 
tou rnée . . .  et en France ! 

Le rôle de premier plan qu i  échut a lors à Aimé 
M ichel le fit parfois su rnommer dans la presse à 
g ra nd tirage "le pape de l 'ufologie", titre bien ridi­
cu le s'i l  en est, mais qu ' i l  est curieux de voir ut i l iser 
par compara ison avec celu i  qui avait été décerné à 
Alla n Kardec . 

Il fal lut  cependant vite déchanter car la piste 
se révélait bientôt une impasse ; en même temps 
d'a i l leu rs d'autres caractéristiques du phénomène 
retenaient l 'attention et l 'on commençait à d écou­
vrir l 'a ncien neté de ces appa ritions a u  cours des 
époques écou lées . . .  La déception se mua bien vite 
en crise dont l 'ufologie ne s'est pas encore com­
plètement remise . Les désaccords ne firent que 
croître parmi les chercheurs ; certaines personnes 
tel Adamski,  n 'avaient pas attendu si longtemps 
pou r orienter l 'ufologie vers des voies q u i  rappel­
lent par plus d ' u n  point les sectes issues d u  spiri­
tisme . Depu is lors, cette tendance s'est accentuée 
en Amérique encore plus q u 'en France . . .  Ajoutons 

que les ovnis éta nt devenus avec les fi lms a méri­
cains un produ it hautement commercia l isable,  u ne 
fou le de nouveaux venus cherchent par tous les 
moyens légaux à obtenir  leur bonne part du gâtea u 
sans trop se soucier des conséquences de leurs 
élucubrations . . .  ce q u i  ne fait qu 'accroître la per­
plexité d ' u ne opinion qui ne sait plus trop à quoi 
s'en ten ir  sur ce problème . 

# 

Le coura nt majorita i re reste bra nché sur la 
piste extra-terrestre qui semble se confondre de 
plus en plus avec les récits de science-fiction et ies 
fantastiques possibi l ités que semble ouvrir la 
cou rse à l 'espace . JI se produ it ainsi  un amalgame 
dans lequel le phénomène ovn i  s'efface progressi­
vement en laissant oublier ses caractéristiques pro­
pres au profit d 'un  domaine imaginaire sans 
aucune consistance auquel le rabâchage journa l ier 
par les méd ia fin it par donner u ne réa l ité mythique 
que l 'on ne cherche même plus à passer a u  crible 
de la critique ; on vit avec el le,  tout simplement. 
Cependant,  dans le même temps, le phénomène 
continue de se manifester de façon assez capri­
cieuse ; d'autre part, i l  se trouve toujou rs de vra is 
chercheu rs qui essa ient de réfléchir  aux problèmes 
qu' i l  pose, tout comme cela s'est passé a uparavant 
pou r le spi ritisme . Ces recherches n 'ayant pas le 
soutien de la science officiel le n i  les encou rage­
ments de l 'opinion se font dans une g rande discré­
tion et presque sous le mantea u ,  ce qu i  a permis à 
Jacques Va l lée de publ ier un l ivre qu i  en révèle la 
vita l ité sous le nom de "Col lège i nvisible" . ( 1 1 )  I l  
faut espérer que ces recherches aboutiront u n  jour 
ou l 'autre à des résu ltats précis nous permettant de 
mieux connaître la vraie natu re du phénomène et le 
mécan isme de son fonctionnement .  

B ien que cela ne soit pas encore très nette­
ment marqué et que J 'on pu isse toujours parler de 
"l 'ufologie" en termes généraux,  i l  est cependant 
évident que l 'éparpil lement est bien engagé 
comme cela fut le cas pou r le spiritisme et qu ' i l  ne 
pou rra que se pou rsu ivre en se diversifiant à partir 
des données actuel les . U ne première branche 
dérive vers le concept de secte à tendances plus ou 
moins rel ig ieuses, mystiques et occultistes quand 
ce n'est pas tout simplement u n  camouflage 
d ' a u tres act iv ités . . .  U n e  seco nde bra nche 
s'enfonce directement dans  u n  mythe cosmique 
qui devient u n  relai  ou un support de science­
fiction , de type petit feu i l leton hebdomadaire pour 
s'évader un peu des difficu ltés quotidiennes . . .  
Pou r  d'autres, l 'ufologie semble essentiellement 
une résu rgence du scoutisme défunt permettant 
de sympathiques sorties nocturnes à la recherche 
de qÙelque lumière i nsol ite dans le firmament . . .  
tandis que pou r une minorité,  plus intellectuel le,  
c'est une occasion de recherches qu i  s'orientent 
dans des directions très variées faute de bases sol i­
des d'appréciation pou r orienter les trava u x .  Ce q u i  
manque le plus, c e  sont de nouvelles observations 
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fa ites dans des conditions indiscutables afin de 
redonner une base concrète à l ' intérêt de l 'opin ion 
et aux études des chercheurs ; i l  est impensable 
q u ' i l  ne s'en produ ise plus . . .  a lors attendons ! 

Remarques diverses concernant l 'aspect h istorique 
des deux phénomènes . 

Au terme de ce rapide para l lèle h istorique, 
une série de remarques s' imposent d'el les mêmes 
à la réflexion du lecteur attentif . Nous a l lons en 
passer un certa i n  nombre en revue, bien que leur 
intérêt soit parfois seconda ire et q u 'el les apparais­
sent plus curieuses que sign ificatives . Nous les 
prendrons sans chercher à les classer par ordre de 
va leur,  mais seulement logique en commençant 
par cel les qu i  tiennent à la natu re d u  phénomène et 
en terminant par celles qu i  sont plus spécialement 
axées sur les réactions psychologiques des indivi­
dus .  

1 - La première cu riosité qu i  frappe est le  
parallélisme de certa ines dates : 1 847 . . .  1 947 pou r 
le départ d'Amérique des deux phénomènes ; 
1 854 . . .  1 954 puis 1 857 . . .  1 957 pou r les réactions en 
Eu rope . Simple hasard ! ?  peut-être , si tant est que 
ce mot ait u n  sens, car on ne voit pas très bien ce 
qui peut les motiver .  Certes, les années 1 847-48 
sont des an nées de crises révolutionnaires, mais en 
Eu rope , non aux Etats-Un is où la seu le crise la rvée 
qu i  existe concerne l 'esclavage ; el le provoquera 
bien la guerre de Secession , mais en 1 861 seu le­
ment, et rien a lors ne permet d'envisager cette 
issue fata le .  1 947 est bien une période de grave 
crise internationale ( 1 2), mais quel  rapport cela 
peut-i l  avoir avec ce que l'on appelle les ovnis ? 
Parei l  pou r les autres dates plus tard ives . La seu le 
piste qui peut éventuel lement retenir  l 'attention est 
que 1 847 se situe assez bien par rapport au début 
des g ra ndes a pparit ions ma ria les de type 
moderne ; nous trouvons en effet celle de la rue du 
Bac en 1 830, celle de La Salette en 1 846 et celle de 
Lourdes en 1 858 . . .  en força nt un peu , on pou rrait 
voir, su r la même lancée, u n  certa in  rapproche­
ment possible entre 1 947 et la vague des phénomè­
nes sola i res du précédent a rticle . . .  ma is il est bien 
diffici le d'établ ir  un l ien entre ces diverses séries de 
phénomènes . La question reste entière ! peut-être 
même n 'a-t-el le pas de sens .  

2 - L'origine américa ine des deux phénomè­
nes est certa inement à noter, ne serait-ce que 
parce q u 'el le confirme l 'effacement de l ' Eu rope ! 
Cependant cet effacement n'est pas encore sensi­
ble en 1 847, bien au contra ire ; i l  faut attendre la 
fin du siècle pou r voir l 'économie américaine con­
cu rrencer sérieusement celle de l ' Eu rope ; le tour­
nant sera la guerre de 1 4- 1 8 . Le spi ritisme est bien 
le premier courant qui traverse l 'Atlantique en sens 



contraire ! Il est peut-être plus caractéristique que,  
les deux fois, le phénomène se soit déclenché à 
proximité immédiate du secteur de pointe de la vie 
économique et sociale du pays . Ce mi l ieu d ' incu­
bation de toutes les idées que les américains appel­
lent le "melding pot" ne peut que favoriser, par 
l 'a mbiance su rexcitée q u i  y règne, le développe­
ment de toutes les i nitiatives audacieuses . . .  Cela 
cependant ne peut représenter q u ' u n  facteur favo­
rable, non un facteur  déterminant à lu i  tout seu l . 

3 - N otons éga lement que dans les deux 
cas, le "fait in itial", le phénomène "inhabituel" qu i  
a donné na issance au mouvement d'opinion est 
plutôt i nsign ifiant et ne mérite guère plus de q uel­
ques l ignes dans la rubrique des fa its locaux : des 
coups sur une cloison,  des lumières q u i  succèdent 
à u ne sorte d 'écla i r  dans le ciel , loin sur l 'horizon . . .  
On peut même certifier q u ' i ls n 'ont rien de bien 
nouvea u .  

Les coups frappés s u r  les cloisons e t  les phé­
nomènes de poltergeist sont bien connus et proba­
blement aussi vieux que l 'huma nité el le-même ; on 
les attribue soit aux fantômes soit à des "esprits 
frappeurs" à défaut d ' identification plus précise . 
( 1 3) M ieux même, on a déjà cherché à correspon­
d re avec eux par le truchement d ' u n  a lphabet 
sonore basé sur  le nombre de coups frappés; cela 
s'est passé à Dibbelsdorf en Saxe en 1 762. Mais il 
n'y ava it eu a lors aucune su ite . Pou rq uoi faut-i l  
que ce soit les cou ps-réponses de Hydesvil le qu i  
a ient tout  déclanché ? ( 1 4) 

I l  en est de même pou r les lumières signa lées 
par Ken neth Arnold . Les jou rnaux américa ins de la 
fin du 1 9me siècle étalent pleins de lumières sem­
blables q u i  étaient attribuées à des dirigea bles fan­
tômes qui si l lonnaient l 'espace a mérica in . Cette 
vague de 1 897 a u rait même selon u n  a rticle d ' l nfo­
respace été la "plus g ra nde vague ovn i  de tous les 
temps" ( 1 5) .  Et si l 'on ne veut pas remonter si lo in,  
on sait q u 'en 1 945 1es états-majors des deux camps 
connaissaient par les rapports de leurs aviateurs 
l 'existence de telles lumières insol ites . On a même 
sù depu is, que d'autres témoignages américai ns 
étaient connus des services spécial isés de I ' U . S .  
Air Force . ( 1 6) Alors, là a ussi ,  pou rq uoi faut-i l  que 
ce soit  justement cette observation q u i  déclanche 
tout ? I l  existe certai nement des éléments de 
réponse, par exemple l 'état de réceptivité ou de 
maturité de l 'opinion envers ces problèmes . . .  ce 
qu i  nous ramènerait à la remarque précédente : le 
"meldi ng pot" . 

4 - La d iffusion de la nouvelle et la popula­
rité du phénomène fu rent dans l ' u n  et l 'autre cas 
absolument prodigieuses : la presse s'en empare 
et en fait aussitôt ses grands titres ; en 1 947 les 
médias prennent le relais . . .  les journal istes sont là 
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q u i  traquent les nouvel les et . . .  q u i  e n  rajoutent à 
l 'occasion ! On retrouve le même enthousiasme et 
le même déchaîn�ment des passions dans les deux 
cas, et cela en Eu rope · comme en Amérique.  
S 'agit-i l  seu lement d 'un  évènement q u i  tombe à 
point nommé, lorsque le c l imat psychologique est 
mûr  pou r l 'accuei l l i r  ? On peut avec vra issem­
bla nce l ' interpréter a insi pour les ovnis car la 
course à l 'espace avait commencé de sensibi l iser 
l 'opinion avec les V2 al lemandes de la f in de la 
g uerre en attendant la véritable cou rse à la lune .  

C'est beaucoup moins va lable pou r les  débuts 
du spi ritisme q u i  vont plutôt à contre-courant du 
développement des techniq ues et de l ' industria l i ­
sation du 1 9me siècle .  Faut-i l  donc se montrer plus 
soupçonneux et i nvoquer une sorte d 'orchestra­
tion publ icita ire,  l 'action de groupes occu ltes qu i  
a u ra ient intérêt à manipuler l 'opinion . . .  ? 

René G uénon s'y est aventuré dans son 
ouvrage "l 'erreur  spirite" car cette progression 
foudroyante et à contre-courant du spiritisme lu i  
para issa it a normale ( 1 7) .  I l  note d'abord que c'est 
su rtout la presse social iste de l 'époque q u i  a 
répandu les idées du spiritisme ; il fa it le rappro­
chement entre l 'origine a l lemande de la famil le Fox 
et les nombreux précédents a l lemands de ces 
questions de poltergeist ou d'esprits . . .  i l  note aussi 
le développement des sectes occu ltes en Al lema­
gne aux siècles précédents et leurs accointances 
probables avec la très pu issante maçonnerie améri­
caine . . .  Pou r  l u i ,  i l  ne fa it g uère de doutes q u ' u n  
g roupe organ isé a i t  "tiré les ficel les" mais sans 
avoi r probablement la responsa bi l ité de l 'élément 
in itial qui semble bien avoir été tout à fait spon­
tané, mais sans q u ' i l  pu isse le prouver car ce· sont 
là des choses que l'on évite d'écrire noir sur blanc; 
chacun en est bien conscient.  Le but de l 'affa ire 
aurait été de s'attaquer par ce biais au matéria l isme 
de la société américa ine, matéria l isme que l ' indus­
trial isation en cours et le rythme de vie ne fa isaient 
q u ' intensifier .  

U ne tel le influence occulte est-el le à envisager 
pou r les débuts de l 'ufologie ? A ma conna issance, 
la question ne semble pas avoir été soulevée 
sérieusement ta nt cela s'est passé au gra nd jour et 
de façon apparemment sponta nnée . Peut-être ne 
faut-i l  pas trop compter pou r le savoir sur des 
enquêtes poussées faites par les américains eux­
mêmes . Tout, chez eux est toujours parfa itement 
l impide et sans complot préexista nt, y compris les 
assassinats successifs de leu rs présidents. C'est un 
point de vue qui se défend, puisqu' i l  évite de se 
poser trop de questiO!lS et aussi d'affoler l 'opinion,  
ainsi ,  on vit  beaucoup plus heu reux et . . .  on y 
meu rt de même ! Il n 'est cependant pas i nterdit de 
se poser la question ; en effet, ( et par exemple) les 
mu ltiples sectes et égl ises, q u i  pu l lu lent d'autant 
miEWX dans ce pays qu 'el les n'y paient pas 

d' impôts, pou rra ient avoir eu q uelques bonnes rai­
sons de même qu'en 1 847, de briser l 'étau du 
matéria l isme ambiant q u i  ne pouvait que les 
asphyxier à la longue en rela nçant un intérêt tiédis­
sant pou r un "autre monde" . . .  Mais cela n'est bien 
sûr q u ' u ne idée sans· consista nce ; avant de s'y 
attacher, i l  faudrait d'abord trouver q uelques indi­
ces probants .  On en est à l 'opposé . 

5 - Autre remarque pleine d' intérêt et sur 
laquel le nous reviendrons en seconde partie pou r 
en préciser certa ins aspects : Nous retrouvons 
dans les deux cas d u  spi ritisme et de l 'ufologie le 
même processus d' interprétation d 'un  phénomène 
mal con nu avec les mêmes conséq uences . On est 
pa rti d 'un  phénomène que tout laisse penser être 
bien réel ,  mais inhabituel et q u i  ne rentre pas dans 
les schémas logiques cou ramment uti l isés ; la diffi­
cu lté de l ' interpréter correctement est telle que 
chacun le fa it  selon ses motivations, ce q u i  conduit 
à des divergences i nconcil iables, lesquel les ne peu­
vent que déchaîner les passions, ce qui accroît 
encore la publ icité du phénomène sans pour 
autant apporter de solution . La conséquence i névi­
table à une tel le absence de certitude est l 'émiette­
ment en grou puscules indépendants aya nt chacun 
leu rs convictions.  Ce n'est donc pas sans u ne cer­
ta ine logique que Al lan Ka rdec et Aimé M ichel ont 
été l 'un  et l 'autre qualifiés de "papes", puisque 
dans ces deux domaines, comme dans le domaine 
de la foi rel igieuse, i l  s'agit plus de conviction "gra­
tuite" que de certitudes scientifiquement réflé­
chies . Mais l 'exagération du terme employé a q uel­
que chose de désagréable . 

6 - Terminons cette première série de notes 
plus spécia lement axées su r le phénomène par u n  
constatation q u i  n 'est en fait q u ' u n  corol laire de l a  
note précédente . L e  phénomène n 'étant p a s  clai re­
ment défin i  et "prouvable", il devenait facile de 
frauder pour toutes sortes de bonnes raisons, ne 
sera it-ce que pour en "rajouter" lorsque les faits 
manquaient ou pou r se mettre person nel lement en 
avant, soit pour en profiter f inancièrement ou à 
l ' inverse pou r permettre de démasquer la fraude 

· ainsi organisée et rid icul iser les partisans du phé­
nomène . . .  Tout devient vite possible ! 

Effectivement, les fraudes n'ont jamais man­
q ué,  n i  dans le spiritisme, ni en ufolog ie, et cela a 
beaucoup contribué à eri affaibl i r  l ' impact . Chacun 
connaît l ' h istoire des frères Davenport qu i  est 
rocambolesque ( 1 8) et Kathie Fox a reconnu el le­
même avoir triché (au moins occasionnellement, 
car ses aveux tardifs sont loin d 'être clairs ! ) . Pres­
que tous les grands médiums du siècle dernier l 'ont 
fa it éga lement lorsque leurs pourvoirs tardaient à 
s'exercer . . .  et que le publ ic q u i  avait payé cher son 
entrée attendait avec impatience . On retrouve les 
mêmes tentatives de fraude avec les phénomènes 
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P . K .  ( U ri Geller et J .  Pierre Gira rd les ont recon­
nues ) ,  ce qui a permis à certains de leurs détrac­
teurs de prétendre que tout était fau x .  ( 1 9) Quant à 
l 'ufologie, n'en parlons pas ! Chacun sa it aussi 
qu 'el l� collectionne les faux ,  q u ' i l  s'agisse de pho­
tos truquées, d 'articles de presse mensongers ou 
inventés de toute pièce ou de simples faux témoi­
gnages destinés à se fai re "mousser" devant les 
copa ins . . .  Là aussi q uelques détracteu rs peu astu­
cieux ou incapables de fa ire mieux ont cru pouvoir 
en dédu i re que tout éta it fau x .  C'est s ingul ière­
ment manquer de ra isonnement . 

7 - Si nous passons maintenant aux  réac­
tions plus proprement psychologiques qui ont été 
déclenchées par ces deux phénomènes, ont peut 
commencer par constater q u 'el les ont entraîné à 
u n  siècle d ' interval le des réactions semblables de 
chaque côté de l 'Atlantique ; réactions qui corres­
pondent, faut-i l  le d i re,  au tempérament propre à 
chaque nation . Les américains plus pragmatiques 
s'adaptent vite et recherchent les solutions prati­
ques,  ne serait-ce que l 'exploitation commerciale 
( les tou rnées de music-ha l l  et les g ra nds spectacles 
d u  spi ritisme ou les f i lms sur les ovn is ) ,  les l ivres 
pu l lu lent mais n'apportent pas g rand chose, sauf 
exception . . .  ou a !ors les américains se regrou pent 
en sectes rel igieuses entre lesquel les i l  est bien dif­
fici le de s'y retrouver, à moins peut-être d'être 
typiquement américa in soi-même. A l 'opposé, les 
français sont plus réticents à s'engager dans ces 
cou rants ésotériques (quoique cela soit en tra i n  de 
changer ! ) et ils essa ient davantage de "décorti­
quer" le phénomène pour essayer d'en compren­
d re les mécanismes au risque de devenir  dogmati­
q u e s  et e x c e s s i f s ou de se t r o_m p e r  
complètement . . .  Pensons aux ouvrages d e  Kardec 
qu' i l  est intéressant d'avoir  lus pou r comprendre à 
q uel point tout s'emboîte et se déd u it comme dans 
des mécanismes d 'horlogerie, ou ceux plus récents 
d'Aimé M ichel sur l 'orthoténie et de Jean C ha rles 
Fumoux sur l ' isocélie . . .  (20) Ce sont des modèles 
de déduction logique et d 'observation précise, 
mais i ls semblent passer à coté du but ! ! Cepen­
dant à force de cerner le  problème de plus près, on 
fin i ra bien par a rriver à le résoudre ; c'est une 
question de patience et de trava i l .  

8 - I l  faut éga lement noter dans les deux cas 
l 'attitude négative et décevante des autorités 
(qu ' i l  s'agisse des pouvoirs publ ics ,  a rmée com­
prise , ou des corps i ntellectuels comme des égl i ­
ses) . I l  semble q u'el les aient cra i nt d 'être débor­
dées par une opinion devenue i ncontrôlables et 
dont les vrais mobi les échappaient à leu r contrôle . 
Une des raisons mise en avant par I ' U . S . A . F .  
n 'est-el le pas q u e  les i nformations s u r  les ovnis 
encombra ient ses standa rts téléphoniques, les­
quels deva ient absolu ment rester d isponibles en 
cas d'a lerte atomique. ! La volonté de rester maître 
de la situation faisait déjà agir  les préfets de la 



même façon lors des premières apparitions reli­
gieuses : les autorités " responsables de l 'ordre" 
écrivirent aux évêques des diocèses de La Sa lette 
et de Lourdes pour leu r demander d ' interdire les 
rassemblements de fidèles sur les l ieux des appari­
tions, par cra inte des accidents possibles ! On peut 
d'a i l leurs se demander dans quelle mesu re cette 
façade d' hostil ité et de dérision envers le phéno­
mène ne cache pas u n  jeu plus subtil ; par exemple 
à propos des ovnis de la période 1 948- 1 952, est-on 
sûr qu ' i ls n'ont pas servi de paravent bien pratique 
pour abriter des expériences que l 'on ne vou lait 
pas avouer pou r de multiples raisons ; c'est ce que 
laisse entendre un article tout récent de M ichel 
Granger dans la revue " La recherche" (21 ) ,  a rticle 
qui va à l 'encontre des interprétations de String­
field,  mais non des fa its "bruts" dont la ru meu r  cir­
cu lait depuis longtemps. Là encore le vra i  pro­
blème est celu i  de l ' interprétatio n .  

9 - I l  est assez curieux de constater d a n s  les 
deux cas u ne durable opposition rel igieuse axée 
principa lement su r l 'égl ise cathol ique,  bien que 
souvent el le ne soit pas nominalement désignée et 
que l 'on se contente de d i re la "rel igion" .  

Cela se comprend plutôt bien d e  l a  part d u  spi­
ritisme . Les responsables spirites ont longtemps 
espérer ra l l ier l 'égl ise cathol ique à leurs thèses, kar­
dec le premier. C'éta it pure utopie et l 'ég l ise catho­
lique fut au contra i re extrêmement brutale envers 
eux .  Si l 'on va au fond des problèmes, c'éta it inévi­
table, même si en apparence les deux formations 
semblaient œuvrer pou r un même éla n spirituel . 
C'est donc sans surprise que l 'on voit à la fin du 
siècle le spi ritisme se joindre à l 'action a nticléricale 
ambia nte . (22) 

Cela se comprend moins bien de la part des 
ufologues ou plus exactement de la part d ' u ne par­
tie bien caractérisée d'entre eux .  Cette tendance 
qui  se retrouve dans toute une série de l ivres 
récents a d'a i l leurs déjà été notée par Gi l les 
Smièna a propos de ses critiques de l ivres . Les 
deux domaines de l 'ufologie et de la rel igion sem­
blent pou rtant si opposés qu' i l  appara îtrait p lutôt 
qu ' i l  ne pu isse y avoir entre eux aucu n point com­
mu n .  Il existe pou rtant toute une "école" ufologi­
que qui reprend systématiquement ce leitmotiv 
dans tous ses ouvrages et parfois sans même que 
ces attaques a ient u n  rapport direct avec le sujet 
tra ité . On peut citer ouvertement l 'équ ipe Dem, 
Sen dy, von Dan iken plus quelques a utres auxquels 
se joignent ces dernières an nées une nouvelle 
équ ipe qui g ravite a utou r de J immy G u ieu et du 
bien plaisant i nstitut mondial des sciences avan­
cées en abrégé I ' I M SA a uxquels se serait fa ire trop 
d' honneu r que de citer leurs nom ici . Il y aurait là 
aussi toute une étude à fa i re pou r essayer d'en 
découvrir les mobi les profonds et peut-être aussi 
des ramifications cachées avec d'autres organ is-

1 4  

mes "mondiaux" ( ! )  qu i  ont  la même optiqu e .  Ce 
sont même de telles attitudes i ncompréhensibles 
en apparence qu i  obligent à se poser des problè­
mes . Nous n'avons quand même pas le droit d 'être 
de purs naïfs sous prétexte que nous sommes ufo­
logues. 

10 - Terminons cette série de remarques, u n  
peu décousues, par l a  constatation d ' u ne dernière 
identité entre le spi ritisme et l ' ufolog ie . Dans u n  
c a s  comme d a n s  l 'a utre , l 'hosti l ité des mi l ieux 
intel lectuels et scientifiques a obl igé u n  certa in 
nombre de chercheurs honnêtes intel lectuel le­
ment, qu i  se renda ient bien compte à la fois de la 
réa l ité des phénomènes observés et de la nécessité 
de trouver de nouvel les expl ications à pou rsu ivre 
leurs travaux en secret pou r éviter les brimades et à 
se regrouper entre eux pou r comparer leurs con­
c lusions. Réaction on ne peut plus normale à une 
véritable oppression i ntel lectuel le exercée par le 
mi l ieu ! Cela nous a va l u  le l ivre de Jacques Va l lée 
sur le " Col lège invisible" , col lège qu' i l  ne fa ut pas 
s' imaginer comme un groupement structuré, mais 
qu i  est bel et bien u ne réal ité . Ce regroupement 
occu lte a même a mené certa ins auteurs à regretter 
cette tendance à l 'occu ltisme et les infl uences per­
n icieuses toujours possibles (23)  ; c'est possible ! 
mais que fa ire d'autre ? I l  est i ntéressant de savoi r 
qu '� ne tel le réaction qu i  s'est déjà manifestée sous 
des formes identiques en ce qui concerne l 'étude 
du spiritisme à la f in du siècle dernier et au début 
de celu i-ci . Les études de René Guénon sur le spiri­
tisme ( 1 7) lui ont permis de les retrouver . Ce sont 
d'a i l leurs ces éq uipes plus ou moins clandestines 
de chercheurs qui ont débouché par la su ite sur la 
pa rapsycholog ie et la formation de I ' I . M . I .  déjà-. 
cité. 

C'est pour  nous une raison de plus de penser 
que l 'évol ution en cours de l ' ufologie aboutira à 
terme à des situations ana logues . . .  car il n 'y a que 
trois voies possibles dans l 'évolution d 'une menta­
l ité : la voie naïve, la voie mystique et la voie scien­
tifique (auxquel les i l  faudrait peut-être ajouter pou r 
être de notre époque : la voie commerciale, escro­
querie comprise) . Dans la mesu re où des cher­
cheurs sincères s'obstinent à réfléchir  sur ce phé­
nomène ovni  dans une optique scientifique,  il n 'est 
guère possible d'envisager u ne évolution diffé­
rente . 

( à  su ivre ) 

N OTES 

1 - Bougard : " La chronique des ovni" éd : 
Pierre Delarge ( peut-être commandé à la SO B E PS )  
1 977 Du rrant  Henry : Le l ivre noir des S . V.  Laffont 
1 970 consacre u n  chapître à l 'h istoriqu e .  Piens 
Christiane : " Les ovnis du passé" collection Mara­
bout n° 638 . . .  

2 - U n  des grou pes de recherches h istoriques les 
plus actifs concernant le passé des ovnis est le 
groupe A L H P I  qu i  a déjà trouvé plus de 500 témoi­
gnages inédits . Bru noy B P  1 9 - 9 1 81 ; voir dans u n  
des derniers nu méros d e  L D L N  l 'article qu i  l u i  a été 
consacré par G .  Smièna . 

3 - Les l ivres consacrés au spi ritisme sont assez 
nombreux; contento s nous d'en indiquer deux 
" Le spi ritisme" par Yvonne Castel lan aux PU F que 
sais-je ? N° 641 m, assez cou rt,  comme tous les 
ouvrages de cette col lection,  mais précis et équi l i ­
bré ; donne u ne bon ne bibl iographie . " H istoi re du 
spi ritisme . "  de Conan Doyle qui vient d 'être réé­
dité aux éd . du Rocher 1 981 . 

4 - Voir le l ivre récent du Dr J de M utig ny : Vic­
tor H ugo et le Spi ritisme . F. Natha n 1 981 . La pre­
mière partie est bonne a insi que le choix des textes 
présentés ; mais la fin est partia le . S ignalons que 
le l ivre d'Yvonne Castel lan déjà cité donne une lon­
gue l iste de personnal ités spirites de premier plan 
des principaux pays d ' Eu rope et d'Amérique . . .  

5 - Les l ivres sur Kardec sont également 
assez nombreux,  mais se répartissent en deux 
groupes ceux qui  défendent les idées spi rites et lu i  
sont favorables, ceux qu i . . .  le démolissent ! Signa­
lons u n  l ivre honnête d u  premier g roupe qu i  est 
précédé d ' u ne rapide étude sur le spi ritisme qui  
peut éviter l 'achat d'autres l ivres : And ré Moreil -
La vie et l 'œuvre d 'Al lan Karec aux  éditions Ver­
met - 1 977 ; La l ibra i rie spécia l isée dans les édi­
tions spi rites, pou r ceux qui l ' ignoreraient, est la 
l ibra i rie Leymarie - 42 rue St Jacques Paris 5ème.  

6 - Faut-i l  rappeler le conflit épique de la  
républ ique radicale avec l ' Egl ise de 1 903 à 1 906 : 
les mesu res contre les congrégations, la rupture 
des relations diplomatiques avec le Saint Siège en 
J u i l let 1 904, la séparation de l ' Egl ise et de l 'état,  la 
fameuse loi d u  9- 1 2- 1 905. 

7 - Signalons que plusieurs de ces égl ises 
font souvent du porte à porte ou distribuent des 
tracts invita nt à leu rs réu nions sa ns préciser qu i  
el les sont ! Cependant, avec u n  peu d ' habitude, 
on les reconnaît  assez vite , rien qu'à leu rs proposi­
tions et à la présentation . . .  

8 - Plusieu rs l ivres récents, mais assez 
chers, sont consacrés à ces diverses sectes ; el les 
ne méritent pas cette dépense ! on a u ra autant de 
renseignements en consultant l 'excellent nu méro 
spécial d ' H istoria sur " Les sectes et leurs prophè­
tes" le n° 382 bis ( devient rare ! ) O n  pourrait ajou­
ter pou r la France la secte des Antoin istes, avec 
u ne mention favorable.  
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9 - Les l ivres sur la parapsychologie sont 
innombrables ; bien que certa ins soient des réfé­
rences presque indispensables en pareil cas, ceux 
de Vesme, de Sud re ou de Tocquet . . .  par exem­
ple, nous nous contenterons du petit Que sais-je ? 
N °  67 1 aux P U F  : la parapsychologie par Yvon ne 
Castel lan : c'est l 'équ iva lent de son ouvrage su r le 
spi ritisme.  I l  est très rapide, mais permet de 
dégrossi r le problème sans s'y noyer et indique une 
bon ne bibl iographie.  O n  peut aussi signa ler les 9 
numéros de la revue P S I  international - revue qu i  a 
malheureusement cessé de paraître . 

1 0  - Nous n' insisterons pas puisq u ' u n  ufolo­
gue aussi con nu que sympathique prépare à la fois 
une thèse sur le mesmérisme et un l ivre qui abor­
dera ces problèmes; la issons lui la primeure . 

1 1  - " Le col lège i nvisible" par Jacques Va l­
lée - Albin M ichel , les chemins de l ' impossible 
1 975. 

12 - Cette année de crise a été étudiée par 
D. Desanti : " l 'année qui a fait trembler le monde : 
1 947 aux éditions Albin M ichel 1 976; c'est certa i­
nement u ne année cruciale de l 'après guerre . 

1 3  - Là encore, les l ivres ne sont que trop 
nombreux ; on pou rrait citer ceux de Dela nne 
( introuvables ! ) Flamma rion ( ra re en édition origi­
nale,  mais repris par j'ai l u ) ,  La ngelaan . . .  conten­
tons nous de celu i  de Daniel le Hemmert et Alex 
Roudène : "apparitions, fantômes et dédouble­
ments" aux éd . Versoix ( Su isse) 1 978 qui donne 
une bonne bibl iographie, ou encore le n °  spécia l 
d ' H istoria : n° 364 bis : Fantômes et maisons han­
tées . . .  

1 4  - Voir le l ivre de R .  Guénon " L'erreur  spi­
r ite" éd . traditionnel les - réédité en 1 981 - page 26 . 

1 5  - Revue i nforespace de la S O B EPS belge 
n° 56 de mai 1 981 . 

1 6  - J . C .  Bou rret : OVN I l 'armée parle éd 
Fra nce Empire 1 979 1e 1 er chapitre qu i  est consacré 
aux documents de l 'armée américa ine concernant 
cette époque:  

17 - l ivre de R.  Guénon cité a u  N° 1 4, sur­
tout les premiers chapitres . . .  

1 8  - Leur h istoi re est racontée par le Dr 
N ichols : " Phénomènes des frères Davenport" 
Marabout 443 

1 9  - U ri Geller "Ma vie est fantastique" 
Pygmal ion 1 975 . . .  Matthew Manning " D'où me 
vien rient ces pouvoirs" Albin M ichel 1 975 ou encore 
Gris et Dick " Les nouveaux sorciers du Kreml in" 
Tchou 1 979 et  J .  Gu ieu : " Le l ivre du para normal"  
omnium l ittérai re 1 973 parmi les  l ivres favorables 

( Su ite bas de page 1 6) 
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Jean Sider 

Le point sur les mutilations d'animaux (3me volet) 

(suite et fin) 
L'après- R ommel : 

Le rapport de l 'agent du F . B . I .  Kenneth Rom­
mel fut accuei l l i  par la presse néo- Mexica ine par u n  
déferlement de protestations venant d e  tous les 
mi l ieux .  A commencer par le Sénateur S C H M ITT 
q u i  est partisan de l ' hypothèse des coupables 
humains .  A noter que R ommel R E FUSA de divu l ­
guer le nom des personnes q u i  l 'assistèrent dans 
ses investigations, ce qui est extrêmement suspect 
( 38) . 

Le seu l  orga ne ayant accepté de divulguer lar­
gement la théorie du chef de la " Commission Mar­
tinez" , fut le magazine mascul in  " Penthouse" ( 39) 
qui publia un a rticle d'un certa in David R O RVIK, 
dans lequel  u n  fort degré de partia l ité éta it noté en 
faveur de la thèse de Rommel . Rorvik découvrit 
qu ' i l  y avait aux Etats-Un is quelques vétérinaires et 
q uelques shériffs q u i  n 'ava ient peut-être pas eu de 
véritables cas de mutilations à se mettre sous la 
loupe, et q u i ,  sans doute en toute bonne foi ,  pré­
tendirent que les seu les bêtes mortes qu' i ls purent 
contempler ava ient cessé de vivre pou r des ra isons 
naturelles. I l  a la mauvaise idée de fai re appel à 
l 'étude faite par u n  certa in sociologue nommé 
James R .  STEWA R D ( Etude que je con nais très 
bien pou r l 'avoir lue dans STEN D EX n° 36) ,  à la fin 
de l 'année 1 974, c'est-à-dire A U  D E B UT dëëefië 
recrudescence d ' incidents. James Steward , qu i  
n'a rien à voi r  avec le célèbre acteur du même 
nom, attribua les rapports relatifs aux mutilations 
an imales à une psychose de masse, développée 
par les rumeu rs croissantes et galopantes q u i  se 
répandaient ! Cela peut paraître incroyable mais je 
peux vous assu rer que c'est vra i ! Steward partait 
du principe que dès l 'apparition de ce type d ' inci-

Su ite de p. 1 5 : PO U R  U N E  POLITI QU E DE 
LA II PO RTE OUVERTE" . 

aux phénomènes Gérard Majax " Le grand B luf" F .  
Nathan a u  contra i re,  croit pouvoir tout expl iquer 
par d'habi les trucages comme a u  music hal l  . . .  

20 - Signalons la rééditions d u  l ivre d'Aimé 
M ichel "Mystérieu x  Objets Célestes" Séghers 
1 9n J .  Cha rles Fu meux : " Preuves scientifiques 
ovn i"  éd R ocher 1 98 1  su r l ' isocél ie .  

21 - Revue 1 1 La Recherche" . N °  1 24 -
J ui l let Août 1 981 pages 884-885 

22 - La position de l ' Egl ise cathol ique est 
assez sou ple et surtout très prudente, même en ce 
q u i  concerne les apparitions rel igieuses q u 'el le ne 
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dent, personne ne put les expl iquer tout de su ite, 
et dès lors le bruit enfla démesurément au point 
d'en arriver à des "vagues" qui déferlèrent sur cer­
ta ins états, tel le Sud- Da kota qu i  en reg istra 70 1 
cas en 42 jou rs ! ( Selon Steward ) .  Par la su ite, des 
spécia l istes examinèrent des carcasses et émirent 
des diagnostics rassurants où les prédateurs 
éta ient rend us responsables des forfa its . Alors les 
muti lations diminuèrent.  L'étude de Stewa rd a 
ceci de remarquable : el le démontre par A + B ,  
q u ' a u  début des vagues d e  muti lations, les mutila­
teurs devaient avoir u n  plan concerté, ce qui impl i ­
que u n  n iveau d 'organisation exception nellement 
élevé . Le tort de Stewa rd , c'est d'avoir vou lu  a l ler 
trop vite . S' i l  ava it attendu la grande "vague" de 
1 975, il aurait balancé tous ses l ivres sur Carl 
J U N G  à la poubelle et aurait immédiatement vu 
l 'action d'une intel l igence hautement orga n isée , 
pas forcément extra-terrestre . Jacques Va l lée y a 
bien vu l 'action d 'une " intel l igence terrestre 
occu lte" dans son dernier ouvrage ! (40) . 

En fa it l 'article de David Rorvik,  quoique bien 
écrit, n 'expl ique rien du tout,  et le lecteur qui n'est 
pas au cou rant de ces h istoires , lorsqu' i l  en prend 
connaissa nce, a nettement l ' impression que 
quelq u ' u n  se paie la tête de quelqu ' u n .  Tout laisse 
tra nspirer la dérobade, l 'esq u ive, l 'échappatoire,  la 
malhonnêteté . U n  mauvais nu méro exécuté par u n  
i l lusionn iste sa ns ta lent . Personne n'est d u pe .  

Beaucoup p l u s  consciencieux a été l e  travai l  
d e  deux journal istes : Lewis MacAdams e t  Patrick 
Tinburn,  dont le très bon article a été traduit en 
français et publ ié par un excel lent mensuel éd ité 
dans l ' hexagone, et que je vous recommande pou r 

fait que "tolèrer' ' et qu 'el le décou rage systémati­
q uement a u  départ, contrai rement à ce que des 
auteurs très mal renseignés ne cessent d'affi rmer.  
El le reconnait l 'ex istence de faits prodigieux et 
i nexpl icables par nos connaissances actuelles, 
même dans le spiritisme ; mais i l  y ava it dès le 
départ u ne impossibi l ité de dialogue entre le spiri­
tisme et l ' Egl ise , car pou r le spi ritisme une nouvel le 
révélation commençait, a lors que pou r l ' Egl ise 
toute révélation s'est terminée avec la mort d u  
C hrist e t  d e  ses disciples .  Ce sont deux options 
fondamenta les i ncompatibles ! 

23 - C'est ce que dit Jean Robin dans " Les 
ovnis ou la grande parodie" Guy Trédan iel 1 979 

Note : on peut aussi signaler les 9 n °5 de la reuve 
P S I . I nternational revue q u i  a malheureusement 
cessé de pa raître . 

1 
1 
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la diversité mais aussi pou r la qua l ité de ses repor­
tages d'actual ité (41 ) .  Ces deux reporters U . S .  ont 
retracé en u n  texte concis et clair,  tout ce qui a été 
entrepris comme actions sur ce type d ' incident et 
passent en revue toutes les hypothèses, les plus 
répandues, les plus sérieuses, les plus farfelues. 
De nombreux "mutologues" sont interrogés, des 
chercheu rs équ i l ibrés aussi bien que des théori­
ciens mythomanes ., Le créateur de " Project 
STI GMA",  Tom ADAMS, spécial isé sur les enquê­
tes relatives aux muti lations d'animaux,  y est lon­
guement interrogé . C'est le plus actif de tou� les 
chercheu rs, le plus assidu ,  et aussi le plus impar­
tia l .  Une lacune,  cependant : il manque l 'avis des 
nombreux pol iciers intègres q u i  ont passé au pei­
gne fin certa ins cas, tels Harry Tex G R AVES, Cap­
ta in Keith WO LVERTO N ,  et bien d'autres . . .  

Après la d ivu lgation d u  rapport de Rommel , i l  
y eut semble-t-i l une baisse sensible des muti la­
tions . Les fermiers éta ient écœu rés et ne fa isa ient 
plus confiance aux enquêteu rs officiels, d'où u ne 
méfia nce certaine dans tout ce q u i  pouvait repré­
senter la loi . Peut-être que R ommel put croire u n  
moment q u e  son rapport avait mis fin à la 
"psychose de masse" q u i ,  selon l u i ,  avait sa isi les 
éleveu rs et les journal istes . l i .  dut assez rapidement 
décha nter .  Après une acca lmie toute relative , les 
muti lateurs se remetta ient au trava il  . . .  

Plusieu rs personnal ités d u  N ouveau-Mexique 
firent entendre leur voix pou r dénoncer cette 
invraissemblance. Le Sénateur S C H M ITT mit 
l 'accent sur le fa it que dans de nombreux cas, on 
avait découvert des traces de drogues tranqu i l l i ­
sa ntes dans les dépoui l les et,  d it-i l  : ' 'Je ne vois 
pas comment on peut ven ir à la conclusion qu ' i l  
s'agit de prédateu rs ,  s i  i l  y a une activité humaine 
de ce genre là" ! (42) Le Sénateur déclara ensu ite 
qu ' i l  n 'acceptait absolu ment pas les conclusions 
de ce rapport,  et il déplora L' I N ACTIVITE du F . B . I .  
dans ce genre d' investigation . I l  a l la jusqu'à  ajouter 
qu' i l  comptait bien mettre sur pieds une autre com­
mission d'enquêtes, et qu ' i l  agirait en consé­
quence a uprès du Min istère de la Justice pour 
qu 'el le soit plus efficace. (42) . Je doute qu'i l  pu isse 
parvenir  à ses fins . 

Une spécial iste de l 'h istoire du Nouveau­
Mexique,  M me Myra E l len J ENKI N S ,  a révélé dans 
u n  journal  de Sa nta-Fé, en effectuant des recher­
ches dans le passé n'avoir mis à jour aucun inci­
dent se ra pportant à une h istoi re de béta i l  muti lé.  
Pou r el le l 'apparition des mutilations animales est 
un élément nouveau qu i  a surgi  au mi l ieu des 
années 1 970 pour la première fois . Mme Jenkins a 
fait remarquer fort jud icieusement, d'autre part,  
que les an imaux prédateu rs s'attaquent aux car­
casses en les déchiqueta nt, mangeant . ce qu ' i ls 
peuvent manger, et non pas en décou pant soi­
gneusement des portions précises de peau ou 
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d'organes, e n  abandonnant sur place des centai­
nes de ki los de bonne chair  q u i  restent non tou­
chées (42) (43) . 

Peut-être que M me Jenkins a u rait du se pen ­
cher sur  l ' h istoire des ethn ies indiennes comme l e  
f i t  le D r  Henry MONTEITH , des Laboratoires S A N ­
D I A ,  à Albuquerq ue ,  Nouveau-M exique .  Selon c e  
scientifique,  les indiens, depuis fort longtemps, 
conna issent les mutilations an ima les, qu i  sont 
interprétées par les plus a méricains des a méri­
cains, comme étant les actions d u  "Star People" , 
les gens des étoiles, selon leur propre expression ,  
toujou rs d'après le Dr .  Montieth . A l 'en  croire, les 
I nd iens brû lera ient les carcasses des bêtes retrou­
vées muti lées, les jugeant non consommables 
( comme s'i ls sava ient qu 'el les possèdent parfois 
un fort pou rcentage de radio-activité ) ,  et réagi­
ra ient en disant simplement ceci  : " Le Peuple des 
Etoi les sait ce qu ' i l  fa it" (44) 

Pou rta nt, Mr.  Raleigh TAFOYA, Chef de la 
tribu des I ndiens J ica ri l l a ,  ne paraît pas con naître 
de tel les habitudes chez ses ancêtres . Pou r lu i ,  les 
muti lateurs ne sont pas des équ ipages d'ovnis, 
ma is des êtres humains tout ce qu ' i l y a de terres­
tres . Il prétend même que certa ins éleveurs de sa 
tribu , dont plusieurs ont perdu des bêtes dans les 
circonstances que l 'on cannait, aura ient été mena­
cés, mais i l  ne précise pas par q u i .  De plus i l  a 
manifesté ses cra intes de voir prochainement des 
êtres humains retrouvés mutilés (45! 

Réaction des chercheurs privés : 

I ls ont réfuté en bloc les conclusions du ra p­
port de Rommel . Tous sont ,convaincus que l 'ex­
agent d u  F. B . 1 .  a été "télécomma ndé" pr les auto­
rités pour faire semblant d'enquêter, et divu lguer 
ensu ite des résu ltats volonta i rement faussés pou r 
fa ire tomber la tension montante chez les éleveurs 
a insi que dans la presse locale . 

I l  fa ut noter, au passage, une chose qu i  a son 
importa nce, et qui est probablement la clé de toute 
cette affai re de "commission d'enquête" . C'est en 
effet a u  Nouveau-Mexique que s'est développée 
une importante recherche privée, dotée de très 
bons moyens techniq ues, puisque les laboratoires 
d 'un  spécial iste très connu se mirent à la d isposi­
tion de chercheurs jugés sérieux ,  pou r effectuer 
d ifférentes ana lyses . C'est aussi a u  Nouveau­
Mexique que ces chercheurs privés, en compagnie 
d'un policier de métier, mirent à jour d ' importants 
éléments tendant à accréditer la thèse de muti la­
teu rs se déplaçant dans des objets volants non 
identifiés . Ces chercheurs reçurent l 'appui  et 
l 'audience de petits journaux locaux,  qui ne 
demandèrent pas mieux que de fa i re connaître 
leurs actions par des acticles parfois u n  peu trop 

' 



enflammés, je l 'admets volontiers . Et il est haute­
ment probable, que l ' in itiative d u  District Attorney 
Eloy MARTI N EZ, encou ragé par le Sêrrnt'eu r  
S C H M ITT mais pou r des ra isons différentes, fut 
provoquée par l ' impact de plus en plus g ra nd de 
ces recherches privées . Il fa l lait étouffer le feu q u i  
risquait de provoquer u n  i ncendie, e t  les a utorités 
s'y employèrent en faci l itant l ' in itiative de l ' homme 
de loi néo-mexica in . 

David Perkins, Directeur d ' u ne association 
dévolue aux enquêtes sur les mutilations an ima­
les : "Les conclusions de R ommel ? C'est de la 
merde ! De l ' intox, purement et simplement, mais 
ça ne prendra pas" (39) . Le fa it est que personne 
n'a cru u n  seu l mot du contenu d u  rapport de la 
"Commission Marti nez", pas même David Rorvik,  
qu i  lu i  réserva cependant une bel le  a udience, je l 'a i  
déjà dit .  

Tom A D A M S ,  D i recte u r  d e  " P roject  
Stig ma",  spécial iste n °  1 des "mutes" comme on 
dit aux U . S . A .  et  avec qu i  je suis en relations écri­
tes , note dans sa revue (46) . . .  Avant même de 
divulguer ses conclusions au printemps 1 980, 
Rommel ava it déjà a nnoncé à plusieu rs personnes, 
qu' i l  avait fait suffisamment de découvertes pou r 
rédu ire à néant cette h istoi re de mutilation s .  Et 
quel les sont ces découvertes ? N U LLES ! I l  est a l lé 
jusqu'à suspecter les policiers q u i  f irent des enquê­
tes sérieuses, d 'avoir  falsifia les faits ! Il a qual ifié 
de mauvaises interprétations et de canulars ,  des 
cas q u i  pou rtant, ava ient été vérifiés par des vétéri­
naires et des représentants de la loi . A noter que 
R ommel exprima son vif  sou hait pour qu 'on ne 
créé plus de commission d'enquêtes pou r  fai re des 
recherches sur les muti lations animales . C'est plus 
que découragea nt, mais nous continuerons quand 
même nos investigations, avec ou sans lu i".  (.46) 

Gabe VALDEZ, policier de métier, résida-At à 
Du lce, Comté d'Arriba , qu i  s'éta it particul ièrement 
distingué depuis quelques a nnées dans ses enquê­
tes pou r solutionner ce mystère : . . .  Les gens de la 
"Commission Martinez" ont fa it des i nvestigations 
sur u n  lot complet de bêtes mortes de mort natu­
rel le .  Je suis presque convaincu que c'est tou ce 
q u ' i ls f irent .  I ls n'ont absolu ment pas chercRé à 
enquêter sur  de véritables muti lations . Je sou haîte 
q u' i ls voient u ne seu le fois une bête réel lement 
muti lée , juste u ne seule . . .  Malheureusement, j 'a i  
bien peu r que ces conclusions a ient été ti rées 
d'après des bêtes n 'ayant rien à voi r  avec cel les sur 
lesquel les nous enquêtons (39) . 

M utilations a n imales et cinéma : 

Madame Linda M O U L  TON H OWE estime que 
les muti lations an imales qu i  se sont produites aux_ 
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Etats- U nis,  a u  Canada e t  dans d'autres parties d u  
monde, sont appelées à devenir  l e  plus grand 
mystère du 20me siècle.  

Cette personne vient de produ i re u n  f i lm 
docu menta ire d 'une durée de 90 minutes, i ntitulé : 
"A Stra nge Harvest", patronné par la K M G H ,  sta­
tion de T .V . .  de Denver, Colorado .  Ce fi lm retrace 
l 'h istoire des muti lations an imales depuis l 'affai re 
S N I PPY cita nt le ch iffre de 22.000 cas de bêtes 
mutilées dans 22 états . (47) . Il me semble toutefois 
que ce ch iffre de 22.000 soit excessif . U ne autre 
sou rce, plus ra isonnable,  cite 1 2.000 cas (48) . 
M me L .  Moulton-Howe a promené sa camera sur 
des l ieux les plus d ivers où prirent place des muti la­
tions . El le a éga lement interrogé différentes per­
son nes dont des spécial istes tel le Dr .  Arien 
M EY E R S ,  chiru rgien a u  Memorial H ospital de 
Denver, Colorado, habitué à la technique chirurgi­
cale d u  laser,  gu i démontra que ces an ima ux-là 
avaient été muti lés avec une précision su péneure à 
ce qu'li ava1t l'habitude de voi r .  (49) M u n i  d 'un  
sca lpel , i l  décou pa u ne pièce c ircu la i re sur  une 
poule morte . En fa it, i l  ne put que décou per une 
pièce à peu près ronde seu lement, mais pas u n  cer­
cle parfait .  Les bords de ce découpage éta ient nets 
comme dans le cas des bestiaux mutilés, mais u ne 
pa rtie de l ' incision éta it ébrèchée . 

Il exécuta u ne deuxième tentative sur  u n  
second poulet, mais cette fois-ci e n  uti l isant u n  
outi l lage a u  laser .  I l  réussit à approcher l a  perfec­
tion des cas réels sans toutefois l 'atteindre .  Le Dr 
M eyers , logique,  émit des doutes sur  la possibi l ité, 
pou r les muti lateurs, de transporter avec eux u n  
équ ipement tel q u e  l e  sie n ,  dont l e  poids total 
atteint 200 kg , sans attirer l 'attention de qu i  que ce 
soit (47 ) .  U n  jou rnal du Colorado parle de 250 kg 
(49) . 

- Le mérite de M me Mou lton-Howe est d 'avoir 
vérifié la rumeur faisa nt état d 'hél icoptères de 
I ' U . S .  Air force, ayant survolé des sites de muti la­
tions . El le se rendit à Fort-Carso n ,  base mi l itai re du 
Colorado, et obtint la permission de fi lmer un héli­
coptère "Cobra", dans d ifférentes évolutions : 
décol lage, atterrissage, virages brusques,  sur­
place, etc . . .  Le "Cobra" est u n  appareil de couleur 
presque noire,  qy i  a u rait pu être à l 'ori�ine de 
méprises fa isant état de mystérieux hélicoptères 
noirs observés dans le cad re de ces muti lations. La 
confusion avec u n  "Cobra" fut rapidement écar­
tée . C 'est un appareil T R ES B R UYANT, qu i  
s'entend même à u ne assez g ra nde d istance, et 
f a c i l e m e n t  reco n na i ssa b l e .  Or les  "fa u x­
hélicoptères" signalés par les éleveurs furent 
remarqués se déplaçant SAN S  B R U IT, dans la 
majorité des cas .  
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Ce docu mentai re,  bien conçu selon ceux q u i  
l 'ont vu , conclut p a r  la possibi l ité de l ' interférence 
d 'ovn is, en présenta nt q uelques séquences tour­
nées lors d 'une séance de regression hypon itique 
dirigée par le Dr R.  Leo S P R I N KLE,  sur une cer­
taine M me Janet DORATY, q u i  a u rait été enlevée 
à bord d 'un  OVN I avec sa fi l le et q u i  aurait assisté 
au dépeçage d ' u ne tête de béta i l ,  j'y reviendra i .  

U n  autre documenta i re cinématographique 
éta it envisagé en fin 1 979, par la chaîne de T . V .  
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canadienne CFCN , de Ca lgary, Alberta . Le pro­
ducteu r  associé, Mr  M u rray DALE,  envisageait de 
tourner des séquences tant a u  Canada qu'a u  Etats­
U n is,  en essayant d'être aussi impa rtial que possi­
ble.  ( 50 ) .  

Enfin ,  comme i l  fa l la it  s'y attendre,  l e  cinéma 
tout court s'est éga lement servi du thème des 
mutilations de béta i )  pou r la réa l isation de deux 
fi lms de fiction , tou rnés à H olywood, dont l ' u n  
s' intitu le "Cows", e t  l 'autre "Ea rthrite" (51 ) .  



Le revirement du grou pe A . P . R . O .  

I l  n'y a pas encore s i  longtemps, e n  1 975 
notamment, le groupe américa in A . P . R . O . ,  l ' une 
des associations les mieux structu rées dans le petit 
monde de la recherche ufologique privée U .  S . ,  
avait exprimé ses doutes su r l a  possibi l ité d u  l ien 
qui pouvait exister entre les muti lations an imales et 
l 'activité des ovnis (51 ) .  Cette attitude in itiale avait 
été provoquée par p lusieu rs éléments douteux,  
dont,  entre autre, le fameux "rappprt Fl ickinger" .  
Ce rapport citait l 'existence de groupes à cultes 
sata niques parfa itement organ isés, q u i  "se fai­
saient la main" sur du béta i l ,  en attendant de pas­
ser à des opérations plus spectacula ires visant à 
assassiner diverses personnal ités du monde pol iti­
que U . S .  En fa it, i l  s'ag issa it d ' u ne incroyable 
astuce destinée à fa ire déplacer un condamné de 
droit commun dans un pénitencier où un compl ice 
avait la possibi l ité de le fa ire évader. Ce q u i  se pro­
duisit d'a i l leurs .  Ces pseudo-g roupes terroristes 
n'éta ient que fictifs . ( 52) Mais le rapport F l ickinger" 
fit de sérieux dégats dans la recherche ufolog ique, 
et ce n'est certa inement pas le  Dr Allen J.  H Y N  EK 
qu i  risque de me démenti r, l u i  q u i  se fit piéger le 
premier ! 

Par la su ite, des don nées beaucoup plus étof­
fées vinrent atterrir sur le bureau de Coral  et J im 
LO R ENZE N ,  patrons d 'A. P . R . O . ,  au point  q ue 
Mme Lorenzen crut bon de pu blier u n  texte dans 
sa revue ( 53) où el le exprimait les nouvel les convic­
tions de son organ isation venant à l 'appui  des élé­
ments su iva nts : 

- U ne enquête fa ite par trois scientifiq ues, 
relative à d'étra nges évènements survenus dans 
une petite commu nauté rurale du Colorado, met­
tant en œuvre de mu ltiples observations d'ovnis 
(dont q uelques R . R . 3) et plusieurs mutilations de 
bétai l . 

( Enquête traduite pou r L . D . L . N .  mais refusée par 
un "Comité de lectu re") . 

- Un rapport concernant l 'activité d'ovnis 
près d 'une petite vi l le située non loin d'  Albuquer­
que ( N ouveau-Mexique ) ,  dont un "hél icoptère­
fa ntôme" se déplaçant sans bruit,  muni  de lu miè­
res de couleu rs d1verses, dans un secteur très 
chaud en mutilations, en Septembre 1 979. De 
plus, ce même rapport fa it état d ' u n  engin  C I R CU­
LAI R E, cla irement distingué par  un policier d'état, 
émettant un fa isceau de lu mière sur un trou peau 
de bestiau x .  Ceci se passa dans la nuit du 13 Sep­
tembre 1 979, et l 'observation fut faci l itée par 
l 'emploi d ' instruments d'optiques spécialement 
conçus pou r voir dans l 'obscu rité . 

- Un rapport du Dr Léo S P R I NK L E  concer­
nant u ne affa i re s'étant produ ite en 1 976, impl i-
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q uant trois témoins ayant fa it plusieu rs observa­
tions d 'ovnis dans u ne zône rura le .  L' u ne de ces 
observations concerne u n  apparei l  en forme de dis­
que qui descendit vivement sur un trou peau de 
vaches caché par une élévation de terra i n .  Lorsque 
l 'engin s'éloig na , le  fermier se rendit sur place, et 
constata la d ispa rition d'une de ses bêtes qui ne fut 
jamais retrouvée . 

- Une affa i re d'en lèvement impl iquant plu­
sieu rs personnes dpnt une femme et des parents 
s'étant produ ite au Texas . L'enquête fut fa ltè par 
les Lorenzen eux-mêmes et u ne séa nce de regres­
sion hypnotique fut condu ite par un médecin loca l .  
Sous hypnose, l e  témoin principa l  déclara avoi r 
assisté à la mutilation d'un anima l ,  A L' I NTER I EU R  
D E  L'OVN I .  ( Voir plus loi n )  Séance q u i  prit place le 
2 1 / 1 0/ 1 978. L'enlèvement se produ isit en 1 973 
semble-t- i l ,  près de Pasadena , petite vi l le texane 
pas très loin de H ouston (54) . 

- Un rapport tra nsmis en 1 978 par u n  scienti­
fique retra ité, membre d 'A. P . R . O . ,  relatif à d iffé­
rents évènements l iés à des muti lations d'animaux, 
dont l 'ana lyse d 'un  produit  retrouvé sur des bovins 
d 'une part, et q u i  est su pposé servir de "mar­
quage" pou r  les mutilateurs opérant de nu it .  Ce 
produit s'avèra être fl uorescent sous des rayons 
u ltra-violets . ( Affa ire déjà citée dans un de mes 
précédents articles sur ce sujet, sur laquel le je 
reviendrai plus loi n )  

Voici d 'a i l leurs comment M me Cora l  Lorenzen 
terminait son a rticle : " . . .  Lorsque tous ces élé­
ments sont considérés dans leur ensemble , nous 
avons u n  rema rquable fa isceau d'évidences mon­
tra nt que certa ins ovn is sont intéressés par les 
muti lations a n imales, et en sont probablement res­
ponsables . La plus grande pa rtie de l 'énigme pro­
vient du fa it que de nombreux ufologues ont 
refusé d'admettre pendant trop longtemps que des 
ovnis pouvaient être impl iqués dans cette effroya­
b le  activité .  PO U R QU O I  ag issent- i l s  a i nsi ? 
Pratiquent-i ls l 'exa men de certa ines pa rties du 
corps de nos an imaux d 'une façon quelconque 
pou r en savoir davantage sur la Terre et ses habi­
ta nts ? Ou ces prélèvements correspondem:-ils à la 
confection de plats fins pou r l 'a l imentation 'g� .leurs 
occupa nts ? Il est probable que nous ne. : Sâùrons 
jamais la réponse à cette question concefrnant 
cette uti l isation d u  béta i l  mutilé, mais nous avons 
découvert un autre l ien dans la chaîne des preuves 
sur l 'existence des ovnis en établ issant u ne relation 
entre leur présence dans notre environnement et 
un autre mystère déroutant : celu i  des muti lations 
d'anima ux" . ( 53)  

L'affa i re Bu rgess : 

Dans u n  texte conçu pou r être l u  lors d 'un  
symposiu m  (54) . M r  J im Lorenzen retrace briève-

ment l 'actidn d 'un  membre de son association , Mr  
Bu rgess, scientifique retra ité résidant au Nouveau­
Mexique .  

M r  Bu rgess q u i  enquêta it sur les affa ires de 
mutilations an imales à titre privé pou r le compte 
d 'A. P . R . O .  se rendit un jour compte que 90 %  des 
bêtes victimes des "mutilateu rs-fantômes", pou­
va ient entrer dans u certa in schéma . C'éta it des 
vaches agées de 4 à 5 ans d 'une part, et des génis­
ses de moins d'un an d'autre part . Presque tous 
ces bestiaux éta ient de race "Hereford" ou de race 
"Charlee" . Les bêtes muti lées présentaient toutes 
des ma rq ues corporel les, comme aurait pu fa ire un 
fi l in qui  aurait servi à sou lever les bovins, dont une 
marque particul ière fa ite autour d ' u ne patte . De 
plus,  le poil  éta it comme a rraché par bandes verti­
cales bien précises sur les corps, et cette patte 
"marquée" éta it habituel lement brisée . Dans tous 
les cas, à peu s'en faut, i l  y ava it des signes indi­
quant que la bête, après avoir été sou levée à une 
hauteu r considérable, avait été relâchée en poids 
mort,  cela était démontré par le nombre d'os qu i  
éta ient fractu rés . 

M r  B urgess en dédu isit que le béta i l  devant 
être repéré à l 'avance, puis marqué d 'une façon ou 
d ' u ne autre, afin que les mutilateu rs opérant de 
n u it pu issent rapidement local iser leurs proies . J 'a i  
déjà expl iqué ce que découvrit ensu ite Mr Bu rgess, 
lequel d'a i l leurs ,  travai l la en étroite collaboration 
avec le policier Ga be VAL D EZ ( 55) . 

Autre précision donnée par le texte de Jim 
Lorenzen : malgré les nombreux tests effectués 
sur  le produit trouvé su r les bêtes grâce à une 
lampe émettant des rayons u ltra-violets, on ne put 
découvrir les ra isons motivant sa luminescence . 
Chose cu rieuse, au bout de deux semaines de pré­
sence sur des échanti l lons, la luminescence dispa­
rut. De plus les bêtes a insi "marquées" mou ru rent . 

J im Lorenzen signale d'autre part qu'on peut 
relativement faci lement différencier le trava i l  . de 
mutilateurs "extra-humains" avec celu i  d 'humains 
ou de prédateu rs à plu mes ou à poils . Dans le  cas 
de muti lations "extra-humaines" les dépoui l les ne 
sont pas sujettes au gonflement provoqué par la 
fermentation des chairs,  contra i rement dans les 
a utres cas .  Par contre, les organes internes subis­
sent des altérations plus rapides que dans des cas 
de mort natu rel le,  ce q u i  expl ique que les analyses 
exercées sur ces organes, lorsque ces dern iers 
sont prélevés sur des bêtes muti lées de facon 
"extra-humaine", ont posé de sérieux problèmes 
au personnel chargé de les pratiquer .  

Encore une chose intéressante divulguée par 
le d i recteur du groupe A . P . R . O .  u n  jeune scier}tifi­
que,  après avoir effectué des tests sur un produit 
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pateux trouvé sur l a  dépoui l le  d ' u ne vache muti lée 
dans le Colorado, fut atteint d 'une maladie incura­
ble,  ayant des points communs avec la leucémie . 
U n  examen au microscope révéla que ce produ it 
pâteux éta it composé de min uscu les corps sphéri­
ques de 0,3 à 1 ,0 micron de diamètre , qui éta ient 
maintenus ensemble par une sorte de l iant . Ce pro­
duit, en dépit des analyses dont i l  fit l 'objet, resta 
non identifié . 

Enfin ,  j 'en terminerai  avec les révélations de • 

Jim Lorenzen en cita nt le nom des composants 
que le Dr S C H O E N FELD mit à jour dans ses tenta­
tives d'analyser un produ it g ra n u lé q u i  fut vu tom­
bant d ' u n  soi-disant ovni ,  pa r u ne communauté de 
plus de trente personnes, près de Taos, a u  
Nouveau-Mexique (voir déta i ls d e  cette affa ire à 
ma référence n° 55) .  I l  s'agit de l ' EU R O P I U M ,  du 
LANT H A N E ,  et de l 'YTTR I U M ,  tous des méta ux 
appa rtenant au groupe des terres rares, et que Jim 
Lorenzen estime comme pouva nt être les produits 
d 'une fission nucléa ire .  

L e  patron d 'A . P . R . O .  terminait son tou r 
d' horizon sur le l ien possible "mutes" et ovnis,  en 
écriva nt ceci : " . . .  Quand,  i l  y a 28 ans, A PRO se 
la nça dans la recherche sur le problème ovn i ,  
l ' hypothèse extra-terrestre éta it la p lus  fiable méri­
tant d'être investiguée,  pou r a u  moins un impor­
tant aspect du mystère . Je pense toujours a insi . Et 
je pense que l ' implication des ovnis dans la mort et 
la muti lation d'animaux mammifères nous conforte 
dans la sol idité de cette hypothèse . C'est u ne acti­
vité de natu re P H Y S I QU E ,  et je ne peux pas la con­
cevoir comme étant le trava i l  de créatu res issues 
d 'une autre dimension,  si u ne tel le autre d imension 
existe . Pas plus que je n'attribue le  moindre sens à 
de tel les actions soupçonnées être l 'œuvre de 
sociétés humaines secrètes, ca r il sera it plus éco­
nomiq ue pour de tels grou pes, d'opérer dans leurs 
propres ra nchs ou d'acheter le béta i l  dont il ont 
besoin . L'uti l isation de tels véhicules sophistiqués 
pou r voler du béta i l ,  est u ne idée extravaga nte, ca r 
les buts à atteindre, pou r des présu més groupes, 
sont sa ns commun rapport avec la tech nologie 
déployée . . .  " 

J im Lorenzen n 'est pou rtant pas connu 
comme étant un soucou poma ne, et  son associa­
tion jouit d 'une très grande crédibi l ité . Que ceux 
des passionnés d' ufologie de Fra nce et de Navarre 
qu i  ont fâcheusement détourné l 'attention des 
chercheurs avec leur argu ments "PSY" n'ayant 
A U C U N  FO N D EM ENT VER ITAB LE,  daignent 
apporter de l 'attention aux propos des Lorenzen , 
car ce sont des chercheu rs autrement plus qual i ­
fiés et  autrement plus compétents que certa ins 
nouveaux inquisiteurs dont la seu le habi leté réside 
dans l ' uti l isation abusive du téléphone d 'une part , 
et dans la contestation de cas dits "fa ibles", 



d'autre part, l imités au seu l  territoi re fra ncais, a lors 
qu' i l  ne se passe pratiquement rien d' intéressant 
dans notre pays (ou si peu )  par rapport à ce qui se 
passe a i l leurs, et notamment aux Etats- U nis .  Le 
phénomène ovni  n'est pas u ne "prérogative" de 
l ' hexagone, c'est un phénomène P LA N ETA I R E, 
combien de fois faudra-t-i l le répéter ? 

La mésaventu re de M me Judith DOH ERTY : 

Ce cas d'en lèvement est peut-être l 'affa ire la 
plus extraord inaire relative à un "Kidnapping", si 
l 'on excepte celu i  q u i  concerna Betty et Barney 
H 1 L L .  Malheureusement, je ne possède encore que 
peu d'éléments s'y rapportant, attendu que je ne 
considère pas les don nées divulguées par ma 
sou rce n °  41  comme étant de sou rce sûre .  (Je 
parle des informations reprises par cet article dont 
deux journal istes U . S .  sont les auteurs, sur cet 
incident impl iquant l 'enlèvement de cette femme) .  
Car i ls semblent issus d 'une deuxième séance de 
régression hypnotique di rigée par le Dr Léo 
SP R I NK LE·; sur laquel le je n'ai pas eu le moindre 
déta i l  "officiel" . ( Peut-être pratiquée sur la fi l le de 
Mme Doherty, ou Doraty ?), le nom n'est pas sur .  

Je m'en tiendrai  un iquement aux renseigne­
ment obtenus lors de la première séance 
d'hypnose qui eut lieu en 1 978, et à laquel le assis­
tèrent les Lorenzen .  

L'h istoire, e n  gros, peut se résumer a insi : 

Un soir de 1 973, Mme Doherty venait de q u it­
ter Pasadena, Texas,  où elle ava it passé l 'après­
midi chez des amis .  Dans sa voiture se trouvaient 
sa mère, son beau-frère , sa fi l le et sa nièce . En 
cours de route, les passagers du véhicule pu rent 
observer les évol utions d 'une lumière céleste qu ' i ls 
prirent tout d'abord pou r un hél icoptère . El le 
para issa it su ivre la voiture . Mme Doherty stoppa 
pou r en avoir le cœu r net. El le descendit même de 
la voitu re, les a utres restant à son bord , pou r 
mieux scruter cette étrange lu mière . 

Quelques années plus ta rd , M me Doherty fut 
gagnée par l ' impression que quelque chose qu 'el le 
ne parvenait pas à se rappeler, s'éta it produ it .  El le 
se souvenait avoir roulé vers Alta Loma où le 
groupe ava it rejoint plusieu rs amis.  Tout le monde 
se souvenait que la lumière avait suivi la voiture et 
l 'apparei l  q u i  l 'émetta it ava it paru vouloir atterrir 
dans un pâturage.  I l avait évolué suffisemment bas 
pou r que de g randes "fenêtres" a ient pu être 
rema rquées . 

Sous regression hypnotique,  M me Doherty 
révéla avoir  vu un a n imal "aspi ré" dans l 'ovni par 
u n  fa isceau d'énergie, lorsqu'el le qu itta sa voiture 
pou r observer la lumière su iveuse . Pu is el le divu lga 
des informations relatives à son propre "enlève-
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ment" à l ' intérieu r  de l 'engin qu 'el le prétendit être 
un laboratoire, et dans lequel elle aperçut u n  
bovidé q u i  f u t  muti lé sous ses yeux .  Ce spectacle 
qu 'el le revécut la bouleversa à point tel que la 
séance dut être interrompue, le témoin ,  effective­
ment, aya nt été victime d 'une défai l lance due à 
u ne nausée . 

A titre purement ind icatif, et en attendant 
confirmation de mes correspondants a méricains, 
je signale que ma source frança ise n °  4 1  précise 
que Mme Doherty aurait dépeint les mutilateurs 
comme étant,  je cite : " . . .  deux petits hommes 
avec des griffes et de grands yeux sans paupières" 
et q u i  agiraient "par necessité pou r  n o u s  protéger 
de guelque chose" . Autre a nomal ie : la f i l le de 
Mme Doherty ne se souvient plus d 'avoi r  accompli 
u n  certa i n  parcou rs ce soir- là . 

LES FAUX H É LI CO PTÈR ES 

Contra i rement à ce que de nombreux cher­
cheurs pensent, i l  y a eu des observations d 'ovnis 
qui ont pu être associées à des mutilations an ima­
les . I l  est vra i  que les mutilations prennent place, 
en généra l ,  à des heu res où le commun des mor­
tels est censé dormir d 'une part, et dans des zônes 
rurales peu populeuses d'autre part .  Ce qui a réduit  
sensiblement les possibi l ités de connection entre 
les deux types d' incident . 

Toutefois, on a noté bien souvent l 'activité 
insol ite d 'étra nges appareils pouvant, au premier 
abord ,  être confondus avec des hél icoptères, et 
qui n'en sont pas et loin s'en faut .  J 'a i  évoqu é  cet 
aspect intéressant dans mes précédants volets en 
cita nt des exemples, mais depuis lors ,  j 'ai reçu de 
mon correspondant Tom ADAMS,  une brochure 
qu ' i l a fa it imprimer, consacrés u niquement à 
l 'étude de ce type d'ovnis, et à u n  cata logue se 
rapportant à 200 cas l iés à des muti lations.  C'est 
un travai l  tout à fait remarquable auquel s'est 
employé ce chercheur, que je salue ic i ,  demandant 
à être pea ufiné certes, mais qui représente un 
nombre considérable d'heu res passées à mettre en 
rel ief une activité d'appareils relativement nou­
veaux,  bien q u'aya nt été notés de façon assez spo­
radique,  avant les vag ues de mutilations q u i  com­
mençèrent fin 1 973 . 

Voici ce q u e  dit Tom Adams à ce sujet : 

Ces mystérieux "hél icoptères" sont presque 
toujours sans marques d ' identification , ou parais­
sa int  avoir été recouvertes de peinture ou de quel­
que chose d'autre .  I ls sont fréquemment signalés 
comme évoluant à des a ltitudes anormales, dange­
reuses, et non conformes aux règlements sur  la 
navigation aérienne.  I ls s'éloignent imméd iatement 
si un témoin quelconque tente de les approcher.  

Toutefois, plusieu rs rapports font état d'un com­
portement agressif pu isque certai ns ont été remar­
qués "harcelant" des témoins, voire ,  selon 
quelques-uns d'entre eux, t ira nt sur eux des pro­
jecti les . Ces "choppers" sont surtout repérés à 
proximité de sites où prirent place des muti lations 
animales dans la même période de temps, ou sur­
volant des pâtu rages dans lesquels furent trouvées 
des bêtes muti lées quelques temps après leur pas­
sage.  I ls ont été observés soit peu de temps 
AVANT une muti lation,  soit peu de temps A P R ES, 
soit  le jour même d'un te l  incident . I l  n'y a pas,  à 
vra i d i re ,  de règ les généra les pou r déterminer la 
différence entre l 'observation d ' u n  hélicoptère 
"ordinaire" et celle d 'un  "faux",  mais les facteurs 
cités ici devront être pris en considération . . .  

Tom Adams signale aussi que s' i l  y a de nom­
breux "faux-hél icoptères" parfa itement si lencieux, 
on en a observé quelques-uns qui fa isa ient u n  bruit 
d ifférent des vrais .  Les "faux-hél icoptères", toute­
fois, ne sont pas spécifiquement l iés aux muti la­
tions an imales, je l 'a i  dit,  ma is i l  semble que ce soit 
ce type d'engin,  associé au phénomène OVN I ,  qu i  
a i t  été observé le p lus  fréquemment sur  les sites 
des mutilations ou leu rs environs immédiats dans 
des périodes de temps qui pou rra ient indiquer un 
l ien possible . Malgré cela , i l  n'est pas prouvé de 
façon absolue qu ' i ls en soient les responsables, 
ma is y a-t-i l  q uelque chose d'absolu en ufologie ? 
Certa inement pas ! 

Dans le cas de "harcèlements", il semble en 
fait que ce comportement ne soit pas lié à des 
ovnis tels que ce ceux q u i  nous intéressent ici , 
mais à des hélicoptères classiques occupés par 
quelques jeu nes gens en goguette en quête d'émo­
tions fortes . Il y a quelques années, aux Etats­
U n is ,  on louait un cheva l pou r se distra i re .  
Aujou rd' h u i  on loue u n  hél icoptère . C'est nette­
ment plus cher, mais le prix fa it la sélection . 

Dans le Comté de Madison , M ontana,  entre 
Ju in  et Octobre 1 976, 32 cas de muti lations an ima­
les prirent place, accompagnés de rapports con­
cernant des "hél icoptères-noirs" sans marques 
d' identification , d'appa reils aériens à a i les fa isant 
du su r place, a insi que de "fou rgons blancs" 
remarq ués dans des zônes très accidentées inac­
cessibles à ce type de véh icu le . Des "fourgons 
blancs" furent remarqués éga lement a i l leurs, 
notamment au Colorado en 1 975. ( I l  s'agit de fou r­
gons de type "van", servant au tra nsport des che­
vau x )  (58) . 

En a utomne 1 976, près de Bozeman ,  Mon­
tana , u n  chasseur vit  u n  hélicoptère atterrir d'où en 
sorti rent sept individus habi l lés en vêtements de 
tous les jours, et non pas en u n iforme, dont le 
physique rappelait celu i  des asiatiques : yeux bri-
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dés, peau ol ivâtre, et parlant dans une langue 
incompréhensible . L'appareil ressemblait à u n  
"Bel l  J et Ranger",  selon l e  témoin . C e  dernier se 
dirigea vers les sept hommes en les sa l uant,  mais 
ceux-ci grimpèrent précipitemment dans leur 
appareil et  fi lèrent sans demander leur reste (58) . 

A la même époque,  dans le Comté de Las Ani­
mas,  a u  Colorado, une fami l le de quatre person­
nes,  su rvei l lant u n  trou pea u de béta i l  en pacage,  
virent 4 hélicoptères jau nes et noirs,  volant en for­
mation . L' u n  d'eux se détacha pour se rapprocher 
du sol et passer a u-dessus du troupeau au point de 
l 'effrayer et le disperser .  Alors q u ' u n  des "cow­
boys" saisissait son fusi l ,  l 'engin fila pou r  rejoindre 
la formation . Un bruit de pales fut perçu . Plainte 
fut déposée auprès du District Attorney de Trin i ­
dad,  lequel ,  malgré u ne enquête serrée ne put 
identifier les 4 apparei ls .  Les cow-boys pensèrent 
que ces 4 apparei ls pouva ient ressembler à des 
"Bel l  Jets Ranger" . ( 56) . 

Su ite à la recrudescence d'étra nges hél icoptè� 
res remarqués volant bas au-dessus des pacages et 
aux plaintes qu i  s'en su ivirent, un porte-parole de 
la base mi l ita ire de Fort-Carson ,  Colorado, affirma 
que le vol d 'hélicoptères de l 'armée éta it règ le­
menté de façon stricte , et q u ' i ls avaient l 'ordre de 
ne pas descendre sous 1 800 pieds (540 m )  d'a lti­
tude ( 56) . 

I l  semble d'ai l leurs que des enquêtes aient été 
fa ites au n iveau des mil ita ires su r cette activité 
étonnante d ' hél icoptères non identifiés . Un jou rnal 
neo-mexiquain ( 57 ) ,  par exemple, imprimait dans 
une édition de novembre 1 975 : " . . .  James Gor­
don,  Coordinateur local pou r la Fédéral Aviation 
Admin istration , a annoncé vendredi 5/ 1 1 / 1 975, 
que la F . A . A .  éta it entrée officiel lement dans 
l ' investigation concernant l 'observation d'appareils 
aériens au-dessus du nord-est du Nouveau ­
Mexique .  Dès à présent, les enquêteu rs de l a  
F . A . A .  sont s u r  le terra i n ,  en tra�n-- de collecter les 
témoignages individuels, afin de P.�uvoir  identifier 
ces apparei ls ."  On ne con nut jamais. 

te résu ltat de 
cette enquête . . .  

D'a i l leurs, lorsque sous le couvert d u  Freedom 
of I nformation Act, des demandes fu rent fa ites 
pou r savoir le pourquoi du comment de cette 
affa ire, les services de la Direction de la F . A . A .  à 
Alburq uerque répondirent q u ' i ls n 'aVa ient jamais 
demandé cette enquête ét ignora ient tout de ces 
appareils observés sur le nord-est du Nouveau ­
Mexique ! Comprenne q u i  le peut ( 56) . 

Au Texas, en 1 975, de nombreuses pla intes 
déposées par les éleveurs, obligèrent la F . A .  A. de 
cet état à fai re u ne enquête et à en divulguer les 
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résu ltats . L'Air Force nia avoir fait déplacer ses 
appareils dans les l ieux et temps signa lés par les 
plaignants, et fit rema rquer ( fort justement ) ,  que 
de toutes façons, ses appareils n'avaient pas pour 
habitude de se déplacer la nu it tous phares 
étei nts . . .  ( 56) . 

Le 22 Septembre 1 975 u n  camioneur appela la 
police par son C . B .  Radio indiquant qu' i l  éta it 
pou rchassé par un hél icoptère . Cet incident se 
situa au Colorado, entre les Comtés de Crawley et 
de Puebl a .  Un policier arrivé sur les l ieux tira des 
coups de fusil su r l ' intrus, sans aucun résu ltat .  I l  
entendit les ba l les ricocher s u r  l a  coque d e  l 'appa­
reil qui émetta it un bruit  parei l  à de l'air s'échap­
pant d ' u ne chambre de pneumatiqu e .  L'engin fut 
"pris en chasse" par la police d'état et l 'Armée, 
mais après une va ine pou rsu ite , i l  fi la vers le nord 
et d isparut ( 56) . Cet incident prit place de nu it .  

Les 25, 26, 2 7  Août 1 973, dans les Comtés de 
Lincoln et de Pike, M issouri ,  41 rapports relatifs à 
des hél icopt�res sans marques d' identification par­
vinrent sur  le bureau des shériffs concernés ( 56) . 

Les vols d 'appareils en formation sont sou­
vent cités, toujours sans marque d ' identification , 
progressant très près du sol et émettant parfois 
des bru its de sifflement, de chu intement, n 'ayant 
apparemment rien à voir avec le "Tacatac" carac­
téristique des moteu rs d'hél icoptères . Parfois des 
phares, placés SOUS ces engins sont décrits,  des 
faisceaux de lu mière étant promenés sur le  sol . 

Il est certa in que de jour,  d'authentiques hél i­
coptères ont pu abuser q uelques témoins.  Mais, 
de nu it,  i l  est pratiquement établ i  qu ' i l  s'ag issa it 
bien d'engins n 'émargeant à aucun grou pement 
civi l  n i  mi l ita i re .  

. A de nombreuses reprises, des éleveurs ont 
tiré des coups de fusil  su r ces i ntrus, sans aucun 
résu lté!t apparent.  

Quoi qu' i l  en soit,  i l  semble effectivement que 
ce genre d 'activité ait u n  l ien avec les mutilatrons 
de bétai l . Lequel ? C'est plutôt risqué que d'avan­
cer u ne hypothèse précise . I l  semble qu 'el le soit 
l iée à plusieu rs possibi l ités . Tom Adams les a a insi 
énumérées : 

- Les hélicoptères sont eux-mêmes des 
ovnis camouflés en appareils relevant de notre 
technologie . 

- Les hélicoptères sont des appareils d 'un  
organisme gouvernementa l d i rectement impliqué 
dans u ne opération de mutilations de bétai l . 

- Les hélicoptères sont des apparei ls d 'un  
orga nisme gouvernemental  patrou i l la nt pou r 
découvrir q u i  sont les véritables muti lateu rs . 
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- Les hélicoptères sont des appareils d'un 
organisme gouvernementa l ,  orga nisme q u i  sau rait 
QU I mutile le béta i l ,  et qui maintiendrait une pré­
sence de ses apparei ls pou r i nciter les gens à croire 
qu' i l  s'agit de mutilateu rs "terrestres" .  

- Les hélicoptères sont des appareils "para­
gouvernementaux",  agissant en dehors de toute 
légal ité, dans la clandestin ité, au service de g rou­
pes scientifiques dévolus à des expérimentations 
d'armes chimico-biologico-bactériologiques, ou 
quelque autre but du même acabit ( 59) . 

Tom Adams, il y deux a ns, penchait pou r u ne 
combina ison de ces 5 possibi l ités . Toutefois, i l  
semble avoir él iminé les 2me et 5me hypothèses, 
q u i  sont un peu trop énormes, si l 'on considère le 
coût d ' u ne tel le opération d'une part,  et les risques 
de scandale dans le cas où l 'affa ire éclatera it au 
grand jou r .  D'autre part, les grou pes scientifiques 
travai l lant pou r le gouvernement ont l ' habitude de 
s'activer dans la plus grande des discrétions et uti­
l isent des moyens légaux et tout à fait classiques 
pou r satisfa i re leu rs besoins, quels qu ' i ls soient . 

Que faut-i l  penser de tout cela ? 

Un lecteur  m'a reproché (gentiment) l ' ut i l isa­
tion d ' u ne phrase q u i  terminait mon deuxième 
volet sur les muti lations an imales, qu ' i l  trouvait 
"trop el l iptique" à son goût. Et de pou rsu ivre : 
" . . .  Su pposez que les i ntel l igences extra-terrestres 
aient décidé de nous fa ire comprendre,  qu 'à  notre 
n iveau de développement, nous sommes des mas­
sacreurs de vie, des "muti lateurs" , et su pposez 
que nous comprenions le message de nos frères en 
intel l igence, plus avancés que nous, et que nous 
fin issions par fermer de nous-mêmes les portes du 
cauchemar que nous vivons, les portes du cauche­
mar dans ce cas sont proches, mais proches 
d'êtres fermées . C'est ce que j 'espère" . 

J 'a i  répondu hâtivement u ne lettre peronnelle 
à ce lecteur en essaya nt d'être le plus clair possi­
ble . J 'en retrace les gra ndes l ignes . 

Tenter de fa i re une approche visant à expl i­
quer les muti lations animales, est aussi chimérique 
que de tenter d'expl iquer la présence d'ovnis dans 
notre environnement planéta i re .  

Si  vra iment les muti lateu rs émargent à u ne 
intel l igence différente de nos sociétés humaines, 
ce que .je crois avoir largement démontré avec ce 
dernier volet, i l  est non seu lement inuti le de se 
l ivrer à la moindre spécu lation sur les motifs q u i  les 
font agir  a ins i ,  ma is aussi incongru et hautement 
prétentieux . 

Certes , avec des "si " ,  et des "supposons 
gue" on peut se permettrë de fai re l ibrement vaga­
bonder son imagination , et se lancer dans l 'argu-

mentation d' hypothèses basées sur ses impres­
sions personnel les, qu i  el les mêmes, sont façon­
nées par une éducation, u n  environnement fami­
l ia l , u n  état d'âme, que l 'on traduit par des idées 
issues essentiellement d'abstractions.  I l  y a a insi 
des gens qui se fabriquent de bons et pacifiques 
extra-terrestres, ta ndis que les pessimistes don­
nent l ibre cou rs à leurs pha ntasmes relatifs à 
d'abominables envah i  seu rs . . .  

Les suppositions gratu ites, je les laisse à ces 
gens- là,  ceux q u i  cu ltivent et entretien nent u ne 
"foi extra-terrestre" quelconque, qu 'el le soit géné­
ratrice de rêves ou d' idées noires . 

Nous n'avons pas suffisamment d'éléments 
pou r tra ncher en ce qu i  concerne les mutilations 
an imales .  Nous ne savons pa encore avec certi­
tude QU I sont les véritables auteurs de ces actions . 
La responsabi l ité des équ ipages d'ovnis n'est 
q u ' u ne forte probabi l ité, c'est tout .  

Chaque lecteur possède maintenant suffisam­
ment d' informations sur cet aspect de la recherche 
ufologique, qui lui permettront de se forg'er une 
opinion sur  la question, q uelle qu 'el le soit .  Je n 'a i  
pas la prétention d'apporter une solution . Et  s i  
c'était le cas, e l le  n'aurait aucune chance d'appro­
cher la vérité . 

Qu' i l  me soit tout de même permis de fa ire 
quelques remarques . 

En trente années de col lectage d' informa­
tions, nous avons pu établ ir  avec u ne marge 
d'erreu r minime, les fa its su ivants : 

- Le phénomène OVN I comprend , dans ses 
mu ltiples ma nifestations, le déplacement dans les 
bases couches de l 'atmosphère terrestre , de véhi­
cu les M ATER I ELS,  dont la technologie su rpasse la 
nôtre de plusieu rs n iveaux .  

- Cette activité n'est pas gu idée par  le  
hasa rd ,  et  s'est manifestée de façon croissante et 
permanente dès que l 'homme eût atteint un degré 
dans l 'échelle de son évolution technologique le 
conduisant à employer l 'énergie nucléa i re,  d 'une 
part et à préparer ses "conquêtes" spatiales, 
d'autre part .  

- Les deux facteu rs ci-dessus cités se conju­
guent pou r démontrer la présence dans notre envi­
ron nement planéta ire,  d 'une forme d' intel l igence 
(ou de plusieu rs) n'ayant strictement rien à voir 
avec notre civil isation terrestre , manipulant non 
seu lement ces véhicu les, mais a ussi mettant en 
œuvre des techniques para-physiques pour des 
buts q u i  nous échappent tota lement .  
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Ceci étant dit,  si nous devons parti r d u  prin­
cipe q u ' i l existe effectivement une intel l igence 
étrangère à la nôtre évoluant dans nos cieux en 
permanence, nous ne pouvons fa i re autrement 
que de la qual ifier "d'extra-terrestre",  bien que 
l 'appellation "extra-huma i ne" serait plus appro­
priée . Et si nous vou lons fa ire une approche de ses 
i ntentions, nous sommes obl igés de baser nos 
déductions su r l 'ACQU I S  de nos connaissances, 
pou r ne pas basculer dans la science-fictio n .  Cette 
intel l igence indiquant la présence de VI E,  el le 
impl ique le support d ' u ne société . 

Or toute vie en société développant une forme 
d' intel l igence, obéit aux lois natu rel les de la dyna­
mique génétique de l 'expansion . Cela condu it les 
sociétés i ntel l igentes les plus fortes à pu iser leurs 
besoins chez les plus faibles ,  soit par fusion ,  
absorption , ou encore l 'exploitation . Les sociétés 
les plus intel l igentes pratiquent l 'exploitation sous 
de mu ltiples formes. Nos civil isations humaines en 
fou rn issent de nombreux exemples. Certa i nes 
sociétés d' insectes aùssi ,  et on trouve quelques 
grou pes de microbes pratiquant l 'expansionnisme 
de façon tout à fa it étonnante .  

L a  VI E est u n  phénomène hautement u n iver­
sel ,  ceci est maintena nt admis par tous les scienti­
fiques .  " L' Astro-chimie" , née en 1 968, a pu établ i r  
q u ' i l exista it a u  moins deux douzaines de types de 
molécules différentes erra nt dans l 'espace inters­
tel la ire ,  pouvant être génératrices de vie . D'autre 
part, on a ca lculé que notre galaxie pouvait avoi r  
600 mi l l ions de planètes où la v ie  s'est développée . 

N ous avons donc des éléments SOLI D E S ,  
découverts p a r  notre science, tendant à n o u s  fai re 
penser que la vie est apparue sur  des mondes 
P L U S  VI EUX que le nôtre,  car à l 'échel le cosmi­
q ue,  la Terre est une planète "jeu ne" . Isaac A S I ­
M OV, pou rtant a l lergique aux ovnis, estime qu ' i l  y 
a en ce moment, 530.000 planètes développant 
une civil isation technologique,  mais son a nalyse 
est déprimante et plus qu'arbitra i re ,  davantage dic­
tée par u n  géocentrisme et u n  anthropomorphisme 
forcenés . (61 ) .  

I l  est pratiquement certa i n  que des sociétés 
i ntel l igentes, apparues plus tôt sur  des mondes ori­
g inels plus vieux ou aussi jeunes que le nôtre , a ient 
développé de formidables moyens pou r des né.ces­
sités d'expansion spatiale . Expérience et tech nolo­
gie ont condu it logiquement à une forme d'exploi­
tation idéale,  ne pouva nt être remise en cause par 
des flu ctuations d ues à des " h u meu rs" exprimées 
par les exploités . El le impl ique donc que ces exploi­
tés ignorent tota lement leur condition par rapport 
à leurs exploiteu rs ,  par absence de contact entre 
les deux parties . Cela décou le d ' u ne logique 
mathématique, mais vou loir extrapoler dava ntage 
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PULSION ELECTROMAGNETIQUE ET ENER GIE NUCLEAI R E  

L'un des effets l e  plus connu , l e  plus ousvent attesté , lors d u  pas­
sage d'un ovni, est le calage des moteurs, l'extinction des lumières, la 
panne d'électricité dans un rayon plus ou moins grand. Tout ouvrage 
ufologique qui se respecte mentionne (et produit des exemples de) ce 
phénomène. 

Nous autres, Terriens, nous n'en sommes pas encore là, c'est-à­
dire, à survoler simplement, telle ou telle région, dans un de nos engins 
volants, nous n'optenons aucun des effets susmentionnés. 

Il n'en est pas de même si , en y mettant le paquet, nous faisons 
exploser une bombe nucléaire ... 

Su i te de la pa ge 2 5  

M U T I LAT I O NS AN I M A L ES 

sera it une vanité . Car cela voudrait d i re : su pposer, 
imaginer, sombrer dans la fiction . 

Les mutilations animales représentent une 
nécessité, u n  besoin ,  pou r ces sociétés i ntel l igen­
tes su r lesquel les nous ignorons tout .  Ne cher­
chons donc pas à y voir u n  "message" quelconque 
ou à les i nterpréter sur u n  plan spi rituel . Cela nous 
éloignerait des véritables chemins de la recherche . 
La dynamique génétique expansionniste des socié­
tés est su bordonnée, ne l 'ou blions pas, à des 
impératifs essentiel lement M ATE R I E LS .  

Evitons e n  conséquence d 'emprunter les voies 
ch imériques des élucubrations inconsidérées igno­
ra nt dél ibérément nos acq u is scientifiques, et 
montrons nous aussi sages que ces I ndiens qui  
prétendent, selon le Dr Montieth,  que le " Peuple 
d u  Ciel sait ce gu ' i l  fait", en nous contentant 
d'espérer qu ' i l  sache vra iment ce qu' i l  est en tra in 
de fa ire . 

Gra ham G R EEN doit- i l  être su ivi dans ses 
espérances lorsq u ' i l  écrit dans " La Pu issa nce et la 
Gloire" : "Notre monde n'est pas tout l 'un ivers . 
Peut-être y a-t-i l  u n  endroit où le C hrist n 'est pas 
mort" ? 

Chacun est en droit d'espérer ou de redouter 
du ciel , ce que lui suggèrent ses élans de foi ou ses 
convictions.  Mais dans le domaine de l ' ufologie, il 
serait sou haitable q ue personnes ·ne se fasse des 
i l lusions .  

J 'a i  b ien peu r, hélàs, que les besoins d ' u ne 
i ntel l igence supérieure, pou r cel le-ci , se placent 
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L e  quotidien " L a  Montagne" d u  4/7/ 1981 rappelle qu'en Août 1958 
les E .U.  firent exploser une bombe nucléaire à 400 km. au-dessus de l'ile 
Johnson, dans le Pacifique. L'un des effe�. im,prévus de l'explosion, fut 
l'extinction de toutes les lumières à HAWAI, c est-à-dire, à environ 1200 
km de là. 

En approfondissant, au fil des ans, ce phénomène, (qu'on baptisa 
P. E. M. = pulsion électromagnétique, E .M.P.  electro-magnetical pul­
sion, en anglais) on arriva aux constatations suivantes : toute explosion 
engendre un "flash" électromagnétique. Ce flash peut produire, entre 
autre, un "blanc" dans les communications radio. Si le flash est assez 
important, il peut produire une sorte de surtention de l'atmosphère - plu­
sieurs milliers de volts, par exemple - aboutissant à la destruction immé­
diate de tous les équipements électroniques dans un certain rayon 
d'action. 

Il paraît qu'une bombe nucléaire, explosant à 500 km au-dessus de 
l' Europe, provoquerait une panne généralisée de tout ce qui est électroni­
que sur le continent. Sans guère d'autres dégâts ... 

Donc, il ne faut pas désespérer - le jour viendra où nous serons 
comme des dieux. Et à ce moment-là, nous pourrions envoyer nos lou­
lous (qui s'ennuient) survoler des planètes qui viennent d'inventer l'auto­
mobile et la T. S . F. Ca leur permettrait de bien se marrer et de se voir 
enfin traités comme ils le méritent : en dieux (farceurs). 

Hilaire H EI M  

au-dessus de nos considérations, qu 'el les soient 
matériel les ou spirituel les, scientifiques ou mora­
les . La ra ison du plus fort est et sera toujou rs la  
meil leu re .  Qu 'on prenne bien soin de réfléchir  à 
cela . 
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Enquête de Pascal Grousset 

Quasi· 

_atterrissage 
' 

a 

Bourgneuf 

(Charente· 

Maritime) 

Date : 6 mars 1 978 heure : 6 h 40 

/ 
1 

/ 

Lieu : Com mu ne de Bourgneuf 7 km à l ' Est de la 
Rochel le Carte M ichel in n °  7 1  p l i  1 2  
Témoin : Mme Barrathe Marie J osé d e  M i reui l  
Age ; 35 a ns lors de l 'observation . 
Lieu exact de l 'observation : Sortie Sud de 
Bourgneuf D 20304 I N G  25000 "Surgères Ouest" 
1 4/29 . 

Les faits : 

Il est 6 h 40, Madame Barrathe sort de chez 
el le pour al ler travai l ler.  Sa voiture "couchant 
dehors" et le jour n 'étant pas encore levé, el le 
a l lume la lampe qui  donne sur  l 'extérieur, une fois 
montée dans son véhicule, elle essaie de démarrer 
mais celui-ci n'en a pas envie . . .  Nous sommes a u  
mois d e  Mars ,  les températures sont encore bas­
ses, aussi u ne épaisse couche de g ivre recouvre le 
par�-brise : 
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- Je suis donc sortie de ma voitu re pou r a l ler cher­
cher u ne petite casserole d'eau chaude . . .  je me 
sera is occupée de la démarrer après . . .  " 

C'est à ce moment prec1s, a lors q u 'el le 
referme la portière derrière el le, q u 'el le aperçoit la 
lune,  qui se présente ce matin là, sous la forme 
d 'un  quartier .  B ien à droite de celle-c i ,  el le remar­
que a lors une lueur : 
- "Je ne me rappelle plus très bien,  mais el le était  
rouge ora nge, orange-rouge . . .  " 

Cette lueur,  rouge ora ngée donc, était p lus ou 
moins a rrondie et semblait i mmobile a u-dessus 
d 'une rangée d'arbres ( aujou rd ' h u i  dispa rue)  située 
à envi ron 700 m. La hauteur angu laire d u  phéno­
mène est a lors, de l 'ordre de 45° pou r u ne distance 
approximative de 1 000 m .  



'------' 3 M LE PHENOMENE EST A 50 N DU TEMOIN 
(VUE Dl! I'Cj)FIL) 
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- " M ince ! q u 'est-ce que c'est que ç a  ? . . .  Parce 
que immobile, q ua nd même ! vous en verrez des 
trucs ; vous, immobi les dans le ciel ? Vous en 
voyez souvent ?" 

I l  fa it sombre, madame Barrathe reste l ittéra­
lement en a rrêt : 
- " Bon ! je va is chercher ma casserole d'ea u ,  et 
puis si ça . . .  parce que quand j 'a i  vu que ça ne bou­
gea it pas, j 'ai dit,  je ne vais pas rester plantée là . à 
attendre que ça se mette à bouger, je vais a l ler 
chercher ma casserole d'eau et en revenant,  je ver­
ra i bien si ça a bougé !" 

Le témoin rentre donc chez lu i ,  pu is ressort, 
c'est a lors q u ' i l s'aperçoit que son "machin" com­
mence à bouger.  

El le pense a lors en el le-même que c'est dom­
mage, qu 'el le a u rait bien vou l u  savoi r  ce que 
c'éta it, parce que dans son idée, el le pensait qu ' i l  
partirait dans le sens contra i re à son habitation et 
qu ' i l  disparaîtrait défin itivement (s ic ) . Su ite à quel­
ques secondes d 'attention,  el le remarque que c'est 
en fa it vers elle que cette lueur se d i rige . A environ 
400 m de la maison,  cette lueur  donne l ' impression 
de posséder des lumières cl ignotantes : 

- "C'était très diffici le à distinguer ! "  

L'objet n e  s e  trouve q u ' à  1 00  m d u  témoin et 
les lumières aperçues semblent fai re partie,  main­
tenant,  de quelque chose . Madame Barrathe 
devine plus exactement une masse dont el le ne 
devine guère les contours exacts : 

- " I l  y avait trop de lumières" d i ra t-e l le .  

Cela est  d u  à la présence "extraordina i re" de 
q uatre faisceau x  lumineux de cou leur jau ne,  dont 
la source semble parvenir de la partie supérieure de 
la forme sombre . 

Le témoin compa rera ces fa isceau x  à des tor­
ches, tou rnant comme les a i les d ' u n  mou l i n .  I ls 
éclairaient devant l 'objet et pendant q u e  deux 
d'entre eux se perdaient dans le ciel , deux a utres 
balaya ient le sol . D'autres sou rces lumineuses sont 
remarquées : 

- "Mais ce q u i  est marra nt,  c'est les petits car­
rés, i l  devait y en avoir tout le tour .  I ls éta ient de 
cou leu rs différentes et tournaient autour de la 
forme sombre . . .  " 

Le témoin pense que cette ceinture de carrés 
lumineux tournait dans le sens contra i re à cel u i  
d ' u ne montre , cependant i l  ne peut p a s  l 'affirmer. 

- " Ce qui fait que ces carrés de plusieurs cou­
leu rs, ça jetaient des cou leu rs .  O h  1 c'était jol i  . . .  
c'était vra iment très jol i ,  parce que c'éta it sombre 
et ce machin q u i  s'avançait si lencieusement . . .  
Mais ce q u i  m'a fait d rôle, c'est q ue j 'a i  e u  l ' impres­
sion que je n 'entendais plus rien , q u ' i l  n'y avait 
plus de bruit, plus rien ; q u ' i l n 'y avait que ce 
machin  q u i  passa it . . .  ça fa it un d rôle d 'effet quand 
même . . .  " 

Cet objet parra issait important, "assez g ros" 
d i ra le témoin q u i  remarqua éga lemnt que la parite 
supérieure sembla it plus petite que celle du bas. 
Les fa isceaux lumineux rendaient ces détai ls très 
diffici les à distinguer.  

- "Quand j 'a i  vu que ça a rriva it près de chez 
moi et que les fa isceaux balaya ient de plus en plus 
près, j 'a i  dit  si jamais "ils" se posent et sortent ces 
trucs . . .  j 'a i  eu la frousse, moi ! "  

Madame Ba rrathe avait entendu dire que cer­
ta ines person nes s'étaient fa ites enlever · lors 
d'atterrissage, en lèvements, dont l 'éventual ité ne 
l ' intéressait aucunement : 

- "Je suis donc rentrée rapidement dans la 
maison , je tremblais de tout mes membres, i l  fa l lait 
que je réveil le mon mari, les d rôles (enfants) q u ' i ls 
voient ça , que j 'ava is pas eu la berlue . . .  " 

El le se précipite donc dans la maison , vers la 
cu isine qui donne ensu ite sur les chambres et 
ouvre la porte , . . .  que sa fil le, à moitié révei l lée et 
placée de l 'autre côté, s'apprêta it éga lement à 
ouvri r .  

Madame Barrathe pousse alors u n  cri : 

- "Qu'est-ce qu ' i l  y a maman ?" s' inqu iète sa 
fi l le 

- " U n  OVN I ,  vite, viens voir je vais te mon­
trer !" 

El le essa ie a lors rapidement d 'ouvrir la porte 
d'entrée donnant d i rectement dehors, n'y réussis­
sa nt pas el le se résoud à sortir par la porte du 
garage prise à l 'origine par le témoin lorsqu' i l  vou­
lut démarrer son véhicu le .  

En fa it, madame Barrathe m'avouera q u'el le 
n 'était pas vra iment pressée de sortir dehors : 

. - "J'avais presque peur de reven i r .  En réal ité, 
Je ne me pressa is pas . . .  j 'avais peu r de revenir  et de 
voir ce "machin" q u i  était posé peut-être en face 
alors . . .  " ' ' 

I ls sortiront tout de même et n'apercevront 
rien : 
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- "J'a i  pensé a lors qu ' i l  était posé derrière les 
arbres et q u ' i l avait éteint ses lumières . . .  " 

Il ne se risqueront pas à al ler vérifier derrière 
les arbres mais afin de se rassu rer u n  peu ,  i ls se 
contenteront de fa i re le tour  de la maison puis ne 
voyant rien , rentreront.  

Madame Barrathe : 

"Ma foi ,  que voulez-vous que je fasse ? Je 
va is al ler travai l ler .  Bourg neuf, petit bou rg de cam­
pagne ne bénéficie pou r a insi d i re ,  d 'aucun éclai­
rage rura l ,  c'est donc avec u ne certa ine cra inte de 
voi r  ressortir l 'engin q u 'el le partira à son trava i l  : 

" Une fois que j 'éta is dehors ,  dans ma voitu re , 
que je suis partie , je vous dira i  fra nchement que 
j 'ava is la frousse, que j 'arrêta is pas de regarder 
dans le rétroviseur,  j 'ava is peu r . . .  toute seu le 
comme ça . . .  " 

D éco mpositi on horai re de l 'observation 

6 h 40 mm - observation de la lueur orangée 
( 700/ 1 000 m )  
6 h 40 mm 3 0  s - l e  témoin rentre chercher de l 'eau 
chaude 
6 h 43 mm - la lueur s'an ime * perception de feu x  
cl ignotants à 400 m environ 
* perception de 4 fa isceaux lu mineux à 1 00 mm 
environ . 
6 h 47 mn - l 'objet se prépare à atterrir ( 30 m du 
Témoin - 2 m du sol  env . )  
- l e  témoin rentre chez lu i  
6 h 50 mn - le témoin et  sa  fil le ressortent de la mai­
son 
6 h 55 mn - Dépa rt en voiture 
7 h 1 5  mn - Madame Barrathe a rrive à l ' heure à son 
trava i l  
Du rée approximative de l 'observation 4 mn 30 
secondes 
D u rée approximative de la présence OVN I .•: 7 m n .  

Traces éventu elles 

Quelques jours plus tard el le racontera son 
obsevation à u ne assistante sociale de sa con nais­
sance, q u i  aura alors l ' idée d'a l ler voi r, si sur  le l ieu 
présu mé de l 'atterrissage subsistent des traces . 
R ien de vra iment conva icant ressorti ra de leur exa­
men des l ieux . Je m'y suis rendu éga lement ( 2  ans 
1 /2 après) résu ltat négatif. 

Conditions météorolog iques ( Sud Ouest 1 7  du 
6 .3 .78) 

- pression barométrique à 16 h : 1 01 8,4 mi l ibars 
- température sous abri : jour 1 1 ° , nu it  4° 



- temps frais et brumeux le mati n ,  assez ensolei l lé 
dans la jou rnée peu nuageux 
- vent fa ible à modéré de N - N. E.  
- l u ne : Dernier quartier le 2 mars 
Nouvelle l u ne le 9 mars . 

N ote : Les conditions météorologiques cad rent 
bien avec cel les décrites par le témoin ( le quartier 
de l u ne aperçu par celu i-ci ne devait pou rta nt pas 
être importa nt : 3 jours plus tard , el le éta it i nvisi­
b le.  

Situation géologique - géog raphique - envi­
ron nement 

- Proximité d ' u n  complexe fai l lé à moins de 2 km 
au Nord . 
- a ltitude 3 1  m environ a u-dessus de la mer . 
� le site : cu ltu res, champs, ha ies, petits vi l lages, 
1 lsse trouvent en bordure de plaine et du marais q u i  
s e  trouve à 6 km au nord . 
- 3 1 ignes importantes à haute tension ( la R ochel le)  
passent à moins de 2 km au Sud (2 x 225000 KW et 
1 x 90000 KW) 
- le ca nal de M u  rans a insi que la l igne de �hernin de 
fer Bordeaux Nantes se trouvent au NW à 3 km.  
* La rég ion parait assez intéressante pu isque nous 
avons à u ne même distance l 'observation du 
2 1 .2 .78 et l 'atterrissage de Ste Sou l ie en Avri l 72 ( 3  
km a u  N . ) .  

E nquête psycholog ique 

Aspect qu i  ne manque pas d ' i n térêt . 
M adame Barrathe : " - Cela peut paraître idiot 
c'est d'a i l leurs pour ça q ue je n'en ai pas pa rlé à 1� 
conférence ( conférence de J . C .  Bou rret à la 
Rochel le le 20. 1 1 .80) j 'ava is peu r que l'on se 
moque de moi , mais cette lune,  ce quartier de 
lune m'a su rprise car voyez-vous, la vei l le toute la 
famil le éta it sur  les nerfs, les enfa nts, moi-même . . .  
Nous étions su rexités ! je me suis dit a lors "com­
ment ça se fait" 
Enquêteur - ' ' La vei l le,  vous étiez su rexité ! Anor­
malement ?" 
Té moin - "Je ne peux pas vous dire a normale­
ment, parce que nous, quand i l  y a la lune ( pleine 
lune) on est comme ça , on a les vers . . .  " ·· 

Le témoin semble donc très sensible aux 
cycles lunaires, son comportement a insi que cel u i  
de ses enfa nts en semble même très affecté . * (Voir 
N ote ) .  

Hypothèse ; S'agira it-i l  d ' u n  effet précu rseur 
psycho-physiologique OVN I-TEMO I N  ou d'un sim� 
pie concours de circonsta nces q u i  a u rait eu pou r 
conséquen ce cet état nerveux "a normal" ? 
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Etat nerveu x  dont les fondements véritables 
qu i  y a u raient contribué restent encore i ncerta ins .  

Madame Barrathe reste u ne person ne très 
franche et à cette qual ité renforcée par u n  langage 
très "sponta né" qui véritablement rend ce témoi­
gnage très sincère, vivant .  

N ote : S uite à une observation en 74,  le témoin 
s'est acheté un polaroïd afin de présenter, dans le 
cas ou un tel phénomène se représenterait ,  une 
preuve photogra phique ( in itiative qui décou la des 
sarcasmes subis en 74) . En mars 78, cet a ppareil 
éta it malheureusement "hors service" . 

- Le témoin a pu se rappeler la date exacte car 
i l  l 'avait marq uée à l 'époque su r un carnet q u ' i l  m'a 
d'a i l leurs montré. 

- L'état nerveux relaté ne se manifeste vrai­
ment qu'à la pleine l u ne, le témoin ne comprend 
donc pas tellement, pourq uoi cela s'est prod u it ce 
jour- là,  a lors que la lune ne représentait qu 'un  
quartier ( faible ) .  

De plus,  l e  fa it que cela se passe la veil le de 
l 'observation peut amener à formu ler une hypo­
thèse ( g ratuite ) . 

N os act iv i tés 

ENQU ETES : Tout abonné ayant plus de 18  ans peut devenir enquêteur 
et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien entendu. (par 
exception, sur avis du Délégué Régional, des mineurs peuvent également 
devenir Enquêteurs) 

G ROUPE TECH N I QU ES ET RECHERCHES 

Nous mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le "SERVICE LECTEURS" qui renseigne, oriente ou conseille le 
lecteur dans ses activités (enquête, photographie, réalisations, mesures, 
phénomène insolite observé, etc . . .  ) .  

. - Pour participation aux frais, joindre 5 timbres à 1 ,60 F, par ques-
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 ,60 F. ) .  

- Les schémas permettant la réalisation de : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocturne 
- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur ci-

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1 ,60 F. 

- Brochure permettant de réaliser une station photographique 
automatique (envois contre 16,00 F. en timbres) 

- Aiguille aimantée L = 80 mm avec chape agathe, pour la réalisa­
tion de vôtre détecteur magnétique (envoi contre 31 ,00 F. en timbres). 

• • • 

F. Lagarde 

Dans les Landes 
Dans le n° 1 95 de mai 1 980, page 2 1 , nous fa i­

sions appel à témoins,  pou r une observation fa ite 
dans les Landes le 29 N ovembre 1 979, durant 20 
minutes de 1 7  h 30 17 h 50. 

N ous avons reçu ,  entre a utres, l ' information 
su ivante : 
Poma rez ( Landes) , 29 N ovembre 1 979 à 1 7 h 30. 

LES FAITS 

. M .  Larroque jardine chez lu i  q uand,  en d i rec-
tion du sud-ouest, i l  observe u ne masse ora ngée . 
Après compa raison,  ses d imensions éta ient pou r 
une d istance de 6 m ,  de 40 cm de large et de 25 cm 
de haut .  

De forme ovoïde, cette masse se tenait au­
dessus de l 'horizon situé à environ 3 ki lomètres 
sensiblement à u ne d ista nce de 1 0  fois la hauteu� 
de l 'objet. 

Après u ne observation de 5 minutes environ 
M. Larroque fait appel à sa femme et à son amie' 
et tous trois observent le phénomène durant 20 
minutes . 

Aux j umelles seu lement i ls peuvent observer 
les dé�a i ls q u.i figu rent sur  le  croqu is joint.  L'objet 
reste 1mmob1le durant l 'observation et avant de 
partir ,  i l  bascu le sur  lu i-même . A la verti�a le le rond 
a rgenté d isparaît ( voir  croqu is )  comme par rotation 
de I.a. ma�s� . sur  el le-même.  Après avoir  repris sa 
pos!t1o.n 1n 1t1a le, la masse lumineuse,  en légère 
1�chna 1son de montée, s'éloigne vers le nord d 'une 
VItesse lente estimée à 300 km/ heure pour dispa­
raître - à  la vue.  

, L'enquête de gendarmerie a été faite . B ien 
qu appelés lors de l 'observation les gendarmes 
n'ont rien vu à leur arrivée . 

Les témoins s' intéressent aux  OVN I i ls en ont 
déjà vus à l 'étranger. Ces person nes sont peu con-

• • • 

n 
La ��njoncture act�elle rend ch�que jour plus difficile le maintien de 

os ac
_
t1v1tés. Nous senons reconnaissants aux lecteurs qui voudraient 

nous a1der en nous adressant les objets suivants n'ayant pas d'utilité pour 
eux ; 

. Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
SUJets • .  bandes dessinées, vieilles lettres, timbres qu'ils reçoivent ou de 
collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à : 

"Techniques et Recherches;, C. De Zan 53 le parc 78640 VER­
NOU I LLET. 
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nues dans la reg1on car i ls n'y sont arrivés que 
depuis  u n  an et  dem i .  

Aucu ne anomalie dans la région . Météo le 29 
au soir : ciel clair ,  vent  faible.  

Enquête de M. M ichel Marais, enquêteu r 
L D LN des Landes. (su ite a u  dos )  

FI D U FO ( Fichier Informatique de Documentation sur les U F O  a besoin 
de nombreux participants pour l'établissement de fiches et leur traite­
ment sur �rdinateur 

_
: travaux de secrétariat, traductions toutes langues, 

ana
_
lyse p�ogrammat1on,

_ 
perfo-vérif. Quelques heures de travail chaque 

mo1s suff1sent. Ceux qUI peuvent aider à l'élaboration de cet outil indis­
p�nsable pour 1� recherche seront les bienvenus, Secrétariat F I DUDO, 5 
V1lla Chateaubnand 94230 CACHAN (timbres réponses S.V. P. ). 

· 

RECHE RCHES D'ARCH IVES : Ceux qui. y participent sont souvent 
émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 
fouillant systématiquement la presse. Responsable : Mme GUEUDELOT, 
133 rue Léo-Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V. P . )  
tél. (58)  75.59. 19.  



D I S C U S S I O N  

Même jour,  même heure ,  même d u rée 
d'observation que celle du docteu r Fromaget. A 
priori cette simi l itude de temps,  de d i rection sec­
teu r  sud ,  pourra it condui re à penser qu' i l  s'agit du 
même objet. 

Pou r explorer cette posibi l ité j'ai établ i  u n  cro­
qu is (joint à cette discussion ) ,  attribuant à des con­
ditions d ifférentes d 'observation les anomal ies qui 
a u ra ient pu être constatées dans les deux descrip­
tions de l 'objet supposé semblable . 

M .  Larroque à Pomarez le situe au Sud-ouest . 
En l 'absence d ' ind ication plus précise j 'a i  tracé une 
d i rection à 45° S . O .  Si l 'objet est le même (et 
immobi le)  cela exige que la d i rection de l 'observa­
tion de M .  Fromaget, à 45° par rapport à la route,  
passe a u  S . O .  de Pomarez . B ien entendu les 45° 
indiqués sont hypothétiques,  l ' incl ina ison de la 
route, N .  1 0, que su ivent en voitu re les témoins de 
Laboueyre à Castets , est variable,  néa mmoins, 
vers le m i l ieu du parcours on peut trouver u n  tron­
çon de route qui satisfait à cette obligation . J 'a i  
donc indiqué u ne direction sur le croquis,  qu i  
coupe quelque part, à u ne distance plus ou moins 
gra nde de Pomarez, la direction supposée de 
l 'observation de M .  Larroqu e .  

Examinons c e  qu i  s e  passe sur l e  croquis 
relevé sur la carte M ichel in n°78 De Laboueyre à 
Castets, la d istance depuis la route à l 'objet sup­
posé varie de 70 km au départ à 40 km à Castets . 
Cela en distance horizonta le,  mais l 'objet est vu à 
45° dans le ciel , ce qu i  lu i  confère également u ne 
a ltitude variant des mêmes dimensions, et la dis­
tance réel le de l 'observateu r  à l 'objet pou rra el le 
aussi varier, le calcul  donne 1 00 km env . pour le 
début et 55 km env . pou r la fin .  

Quant à M .  Larroque i l  voit son objet à une 
hauteur angu laire sur l 'horizon qu' i l  évalue à 1 0  fois 
la hauteur estimée à 0,25 m à 6 m, soit 2,50 m à 
6 m ou 0,41 66 m à 1 ,00 m .  Cela donne 22..037' . 
L'altitude de l ' horizon n'est pas donnée, mais nous 
verrons plus loin qu 'el le ne paraît pas être supé­
rieure de plus de 20 m à celle du témoin . 

Malgré cette petite correction on constate un 
écart considérable entre les estimations d u  docteu r 
Fromaget et de M .  Larroque pou r l 'angle avec 
l ' horizon où se situe l 'objet q u ' i ls  ont observé . 

Venons-en aux d imensions.  

M .  Larroque estime sa plus grande dimen­
sion en valeur angu laire à 0,40 m à 6 m, ce qu i  
donne à 1 m 0,0666 m . . .  S i  l 'objet est le même, 
pour une distance horizontale moyen ne de 50 km 

' qui se tradu it par une distance réelle de 70 km à 
45° , la d imension de l 'objet vu vertical (en considé­
ra nt q u ' i l  a été vu a u  moment du bascu lement) 
a u rait été de 70.000 x 0,0666, ce qui lui  donnerait 
u ne hauteu r de 4662 m, ce qui est considérable, 
mais n'anticipons pas, si l 'on suppose que la 
nature de l 'objet est à découvri r .  
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El le a u ra it pu être compatible aux  dimensions 
de l 'objet vu par M .  Larroque si celui-ci l 'avait vu 
aussi éloigné, et sous la même hauteu r a ngu la i re .  
Pou r cette dern ière l 'écart, on l ' a  vu , est incompa­
t ib le à moins d'erreur,  et  quant à la d istance elle 
nous condu i ra it hors des conditions de l 'observa­
tion simu lta née . 

J 'ava is pensé à u n  nuage, de structu re lenti­
cu la i re,  qui a u rait  pu être éclairé par un soleil déjà 
couché.  A Paris, le 29 N ovembre 1 979, il se cou­
chait à 1 5 h 56 TU, ce qu i  donne à Poma rez 1 7 h 08 
léga les . A l ' heure de l 'observation le crépuscule 
éta it tombé sur les l ieux de l 'observation mais le 
ciel , et les nuages, resta ient éclai rés à moins de 40 
km d'a ltitude.  Mais on voit mal  d ' u ne part u n  
nuage lenticula ire s e  mettre à basculer a u  moment 
où i l  part vers le nord et d'autre par les données qui  
pou rra ient conforter l 'hypothèse née de la simi l i ­
tude des temps des deux observations ne coïnci­
dent pas non p lus .  

On est donc conduit à penser qu' i l  y a eu ce jour 
là deux objets qui ont été observés à la même 
heure .  

M .  Fromaget n e  nous donne pas beaucOUP._- de 
détai ls pouvant nous éclairer sur la d imension 'et la 
d istance à laquelle se situa it l 'objet : i l  éta it loin­
ta in . . .  M me La loué voit deux bi l les à la partie supé­
rieu re , u ne rouge, une verte , et le "cigare" est ver­
tical ou presque,  et de plus i l  est immobi le .  Il est 
question d ' intensité lumineuse qui osci l la it .  On 
constate que M .  Larroque voit des flammes rouges 
mais pas de vert , que la masse l u mineuse est rouge 
feu ,  ce que n'a u rait pas manqué probablement de 
d i re M .  Fromaget s'il l 'ava it vu a insi , qu ' i l  est 
immobile aussi , mais horizonta l ,  sauf son bascu le­
ment a u  moment où i l  part en direction d u  nord . Les 
d ifférences sont très importantes auxquel les i l  faut 
ajouter les détai ls vus par M .  Larroque qui pour­
ra ient être attribuées au fait q u ' i l les voya it aux 
ju melles et commodément insta l lé dans son jardin . 

On est amené à examiner de plus près les don­
nées de l 'enquête . 

La carte I G N  n°62 au 1 / 1 00.000ème, donne 
les cou rbes de n iveau . Pomarez se situe à u ne a lti­
tude de 40 m. La seu le dénivellation de terrain  
jusqu 'à  7 km a u  SO se situe à u ne distance n'excé­
dant pas 2 km, à u ne altitude ne dépassant guère, 
ou peu 60 m .  Là se situe u n  château d'eau et u ne 

usine au l ieudit Lembeye . On est en d roit de consi­
dérer que ce l ieu constitue la l igne d 'horizon au SO 
pou r u n  observateur de Pomarez . A partir des don­
nées commençons par ca lculer l 'a ltitude .  S i  nous 
prenons 2 km comme distance horizontale mini­
male ( mais nous n 'en savons rien )  l 'a ltitude de 
l 'objet par rapport a u  témoin sera de 20 m + 
O, m 25/6 x 1 0  x 2000 = 843 m .  

La distance réel le s'en dédu it et est égale à 
21 68 m env. On peut donc ca lculer la plus g ra nde 
dimension en fonction des données de M .  Larro­
que .  Elle est égale à Om40/6 x 2 1 68 = 1 44, 39m 

Cette dimension laisse rêveu r .  Faut-i l  penser 
qu ' i l  y a quelques erreurs dans l 'éva l uation de la 
d istance angu laire ? 

Quoiqu' i l  en soit il semble bien que les deux 
observations sont d istinctes . 

Voici  d'a i l leurs trois a utres observations su r 
les mêmes l ieux .  

16  Novembre 1 979 à 19  h 30 à TI LH ( _Landes) 
voir croqu is .  

M .  Saubadu , 28 a n s  maçon , e t  s a  femme sont 
en voitu re sur un chemin rel iant Ti lh  à la D 1 3  de 
Pomarez . Par la portière gauche M .  Saubadu aper­
çoit u ne lueur plus importante que les étoi les du 
ciel ; la forme de la lueur est ronde mais plus petite 
que la lune,  d 'un  blanc très lu mineux avec u n  
changement d ' intensité permanent . I l  voit cette 
lumière vers le SO, à environ 45° par rapport à 
l ' horizon . La boule osci l le très légèrement . Sa 
femme n'a pas vou l u  regarder .  Du rée de l 'observa­
tion : 5 minutes . 

Note de l 'enquêteu r  M .  M ichel Marais . 

Témoignage reçu lors de l 'enquête sur l 'obser­
vation de M .  Ségas (qu i  suit) . Témoin digne de 
confiance . A hésité avant de fa ire le récit de son 
observation . 

26 Novembre 1 979 à 6h à Tl LH ( La ndes) voi r  cro­
qu is 

LES FAITS 

M .  Marcel S EGAS, 33 ans, agricu lteur,  au 
l ieu-dit "Gu i rauton "  à 2 km a u  nord de Tilh ,  en ren­
trant ses vaches est attiré par une vive lumière 
blanche qu i  fait peu r .  I l ia prend tout d 'abord pour 
un phare de tracteu r,  pu is comme elle est très vive 
et très g rosse et de plus osci l le de haut en bas, i l  se 
rend à l 'évidence et constate que ce n'est pas une 
"chose natu rel le" . 

La ta i l le de la masse l u mineuse est à peu près 
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de 1 5  mètres, déduction fa ite lors de l 'enquête, de 
forme oblongue,  et de 7 mètres de hauteur .  Cette 
masse se déplaçait de haut en bas, sur environ 50 
mètres, partant à 1 0  mètre.s du sol , sans jamais le 
toucher .  Le témoin situe sa vision à environ 700 m 
de l u i ,  en avant d ' u ne haie d'arbres situee à 1 km 
a u  nord de son habitation,  point de son observa­
tio n .  

Cette lumière était d 'une blancheur très vive 
comme u ne étoi le,  mais sa ns aucun changement 
dans la cou leur ni dans l ' intensité . Le témoin a dû 
ensu ite rentrer ses bêtes et n 'a  pas assisté à la dis­
parition de la masse lumineuse. Vers 07 h 00  le témoin 
revient sur les l ieux de l 'observation et ne voit p lus 
rien . 

N ote de l 'enquêteu r  M .  M ic hel Marais : 

Le témoin avertit le lendemain le maire q u i  
prévint aussitôt les gendarmes de Pou i l lon . 

Après discussion avec les gens du vi l lage, M .  
Ségas apparaît comme u n  homme équ i l ibré et très 
considéré. 

( O n  peut voi r  sur le croqu is que l'on se rappro­
che très près de la l igne S . O .  de Pomarez) 

30 Novembre 1 979 à 7 h à POM A R EZ ( Lan­
des) 

M .  et M me LAR ROQU E observent, toujours 
au SO u ne boule a rgentée avec plusieu rs l u m ières 

S u ite bas de p. 34 
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Enquête Jean Castro et Denise Lacanal, Déléguée Régionale 

Labatut (Ariège) 
(Voir sur la couverture la croquis montage da M. Phil ippa Planard, d'après photo du site · interprétation l ibre) 

LE L I EU : Labatut, Ariège, Michel in 82 pl i  1 8  
LA DATE : 1 6  Octobre 1 980 
L' H EU R E  : 23 H 30 
LA M ETEO : C iel couvert, il vient de fai re u n  
orage, i l  pleut encore, u ne pluie fine e t  très d rue .  
LES TEMO I N S  : M onsieur X 25 ans ,  employé . 
Madame X 25 ans, employée dans u n  lycée . 
Les deux sont très sportifs . 

Su ite de p. 3 3 : D A N S  L ES LAN D E S  

vertes, bleues, rou ges, dans l a  périphérie médiane 
et à la base . 

L'observation s'est faite a u-dessus de l 'hori­
zon , et le diamètre de la bou le était d'environ 40 
cm pour 6 m d 'éloignement. 

Cet objet d isparaît vers le SO . 

Météo : légère brume, temps cla i r .  Aucun 
a utre observateu r .  

Enquêteur  M .  M ichel Marais .  

Note du rédacteur 

Comme nous l 'avons maintes et maintes fois 
constaté, et d it à plusieu rs reprises, i l  y a très sou­
vent des observations en série sur les mêmes l ieux; 
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LES FAITS 

M onsieur  et Madame X rentrent chez eux, ce 
1 6  octobre 1 980, i l  est 23 h 30. I ls a rrêtent leur voi­
ture ( u ne 4 L blanche) et pendant que M onsieur X 
entre la voiture au garage, Madame X ouvre la 
porte de leur maison . Ce faisa nt, el le laisse passer 
le chien qu i ,  au l ieu de leur fa ire fête en restant 

tout au moins lorsque les témoins en font état' et 
qu 'un  enquêteu r  consciencieux se donne la peine 
de chercher u n  peu . I l  semble qu' i l  y a là l ' indica­
tion de quelque chose . Notre connaissance du sol 
est superficiel le, nous ne connaissons rien ou pres­
que du sous sol , les cartes de la région ne nous 
apprennent r ien sinon qu 'un  substratum tertiaire 
affleure dans la région de Pomarez, que le sous­
sol ,  toujou rs dans cette zone, renferme de l 'eau 
salée, et q u ' i l ne semble pas qu'aucune étude ou 
sondage d u  sous-sol a été fa ite dans la région de 
Pomarez, sauf à Dax . Dans la carte jointe figure 
par T l 'emplacement de sou rces minérales ou ther­
males, les lieux mentionnés où la date est indiquée 
désignent les l ieux et la date des observations dans 
la zone du croquis . I l  est évident que s' i l  y avait une 
usine hydra u l ique dans la région,  importante, ou 
une insta l lation stratégique mi l ita ire les ufologues 
criera ient à u ne survei l lance de ces insta l lations, 
mais rien de tout  cela dans ce coin des Landes . 
Alors . . .  pou rquoi ces phénomènes ? 

ECH ELLE 

5 10 20 30 40 k m 
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a utou r  d'eux,  prend ses pattes à son cou et  se 
sauve en aboyant .  Voyant cela , la voiture n'étant 
pas encore m ise au garage, M .  et M me X ,  ne vou­
lant  pas que leur ch ien reste longtemps dehors à 
cause de la pluie qu i  tombe, fine mais très drue,  ( i l  
vient d 'y avoir un orage) ,  remontent en voitu re et 
partent à sa recherche en pensant qu' i l  ava it peut­
être été dans un champ où i l  y a des lapins . La nu it 
est très noire ,  la p lu ie donc, tombe toujours .  Arri­
vés a 2 ou 300 mètres de chez eux, M onsieur X fait 
cette réflexion : " mais comment, c'est la lune là ?" 
puis réa l isant qu' i l  pleut, i l  veut regarder ençore 
cette c hose qu' i l  vient de voi r  descendre sur sa 
gauche, mais i ls arrivent au premier tournant et 
voient derrière la viei l le ferme qu i  est sur leur gau­
che, (voir  photo) u ne très vive l umière rouge 
ora nge . " mais i l  y a le feu à la viei l le ferme" disent­
ils . Comme Mr X rou lait toujou rs, i l  se trouve 
tout à coup à la hauteu r du 2) tou rnant, le négo­
cie et là donne un violent coup de frein .  
Devant eux,  derrière l a  viei l le ferme, u n  énorme 
engin est là, et c'est lui qui i l l u mine d 'une cou leur 
vive autou r de lu i ,  leur aya nt a insi fa it  croire que la  
ferme éta it en feu . 

QUESTION : Décrivez-nous, SVP, ce que vous 
avez vu . 

R EP O N S E  de Madame X lors de notre première 
visite "c'éta it u ne chose énorme, de la grandeur de 
20 mètres ou plus, l 'engin avait u ne gra nde 
a ntenne très haute et i l  y avait des lumières qu i  
montaient et  qu i  descendaient comme un ascen­
seur .  Au mi l ieu i l  y avait u ne bande noire et i l  sem­
blait être sur un coussin d'a i r .  

Q. - Pourquoi dites-vous " une bande noir" de 
quel le couleur  était le reste ? 

D E S S I N D E Nm,c.x 

D E S S I N  D E  L 1 0 B J E T  E F F E C T U E  P A R  
L E S  T E M O I N S  A C.. 46 &-TUT 
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R .  - R ouge, d ' u n  rouge de bra ise q uand el les sont 
encore très actives, mais pas ora nge cla ir .  Rouge 
vif quoi  ! 
O. - Qu'avez-vous vu encore ? 
R .  - Je n'ai  pas regardé longtemps, je me suis 
caché les yeux ,  j 'avais été prise tout à coup d ' u ne 
tel le peu r  que cela commence juste à me passer u n  
peu maintenant ( mois de M a i )  j e  n e  sors qu 'avec l e  
ch ien dès l a  nu it tombée e t  encore pour a l ler a u x  
WC . Jamais p l u s  j e  n e  passera i p a r  là l a  nu it .  M o n  
mari m ' a  ramenée à l a  maison puis a décidé d e  
revenir  voi r .  

A c e  point d e  l 'enquête, n o u s  disons à 
Madame X que nous désirons vivement voir son 
mari ( i l  aurait dû être là; mais des amis étaient 
venus le chercher pou r a l ler en Andorre ) que nous 
désir ions prendre rendez-vous, ce qui fut fait dès le 
lendemain par téléphone. 

M onsieur et Madame X, a insi que la mère de 
M me X ,  nous reçu rent très a imablement, et Mon­
sieu r X nous précisa l 'épisode de la Lu ne, du feu de 
la ferme, de l 'observation etc . .  C'est sur  la descrip­
tion de l 'engin qu' i l  nous donna le plus de préci­
sions, cela est norma l ,  n 'oublions pas que 
Madame X nous dit avoir eu tel lement peu r  qu 'el le 
n'a plus vou lu  voi r  cela et s'est caché les yeux,  ne 
pensa nt qu'à  s'éloigner a u  plus vite . 

R EC IT D E  M O N S I E U R  X 

Nous rentrions avec ma femme ce soi r- là ,  i l  
éta it 23 h 30 et i l  pleuvait encore . Le chien s'éta it 
sauvé lorsque ma femme avait ouvert la porte . Ma 
belle-mère était couchée .  La voiture étant encore 
dehors, nous nous en sommes ser� .pt)ur al ler 
chercher le chien à cause de la p lu ie,  nous ne vou­
l ions pas qu' i l  passe la nu it dehors . Nous avons 
décidé de prendre le chemin qu' i l  empru nte pou r 
"al ler aux  lapins" , mais cela au hasard car il éta.it 
parti si vite que nous ne savions pas au juste. «uel · 
éta it l 'endroit où il pouvait bien se trouver.  N·ous 
avons pensé aux 'lapins.  En chemin,  tout à coup rai 
d it : "voila la Lune ! mais comment ? c'est la Lune 
là ? vous pensez, el le semblait descendre d u  ciel , 
et puis il pleuvait .  Je n'a i  pas eu beaucoup de 
temps pou r penser car tout à coup, a u  premier 
tou rna nt, nous avons vu u ne lueur d' incendie,  et je 
dis à ma femme" i l  y a le feu à la viei l le ferme vite . . .  
mais en disant cela nous étions déja a u  2me tou r­
nant, et là ,  je l 'a i  vu ! Ma Mère ! . .  . quel le 
h istoi re ! .  . .  el le donne u n  coup de frein maison,  et 
nous restons là comme deux bûches à regarder.  
Jamais de ma vie je n 'aurais cru cela possible . Ma 
femme a arrêté la voiture et,  je vous l 'a i  dit,  on a 
regardé puis je suis descendu de voiture pou r  
écouter : r ien, pas u n  bruit, rie n .  I l  éta it là ,  posé, 
énorme, long comme deux autobus, au moins, et 
des grands, ça avait u ne longue queue qui mon­
ta it .  I l  y avait des hublots qui éta ient a u  mi l ieu dans 
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u ne partie qu i  éta it sombre . Tout le tour de l 'engin 
i l  y avait des sortes de lampes de lumières blanches 
qui s 'a l lumaient les u nes après les a utres comme 
certa ins manèges ( Madame X nous a dit qu ' i l  l u i  
avait semblé que l 'engin était sur  u n  coussin d'a ir  
mais qu 'el le ne savait pas pourquoi  el le ava it eu 
cette i mpression . M adame X ,  el le,  n'a pas vu les 
hublots mais n'oubl ions pas q u 'el le s'était cachée 
la figure car el le éta it prise de panique . 

Q. - Avez-vous vu par la suite s' i l  y avait des tra­
ces au sol ? 

R - M .  X .  j 'y suis revenu le lendemain ,  il n'y avait 
rien et pou rtant i l  avait plu et la terre étant labou­
rée, on se serait embourbé en a l la nt dedans.  

M onsieu r X reprend son récit : Tout à cou p  je_ n'a i  
p lus vou l u  le voir ,  ma femme vou lait partir . .  Nous 
sommes· rentrés à la maison . Lorsque nous som­
mes a rrivés, ma femme a été tout raconter à sa 
mère . Puis j'ai eu honte, je me suis dit que pou r un 
homme ça la fichait mal . .  J 'a i  pris la voitu re et je 
su is retourné voir ,  mais cette fois en prenant le 
chemin de derrière (voir le plan ) .  

I l  était toujou rs l à .  J e  n e  voyais p lus que la 
lueur car le champ de maïs qui éta it entre lui et moi 
m'empêchait de voi r .  J 'a i  fait la navette p lusieu rs 
fois, pu is encore j 'a i  été pris de peur et j 'a i  décidé 
que j 'avais assez vu cette chose et je suis rentré à 
la maison là ,  ma bel le-mère calmait ma femme qu i  
avait toujours peu r .  

Q.  Vous m'avez dit que la queue éta it ha ute, vous 
a u riez dû peut-être la voi r  même si le maïs éta it 
haut ? 
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R .  Je ne m e  souviens q u e  d e  la grande lueur 
d' incendie.  
O. Quel le grandeur donnez-vous à cette chose ? 
R .  Très grand 
Q.  Vous m'avez dit comme deux a utobus ? 
R .  Ou i ,  au moins, et des gra nds ! cela devait fai re 
1 5  mètres . . .  et encore . . .  
Q. Et l 'antenne ou la queue ? 
R .  El le éta it à 20 ou 25 mètre du sol , et encore,  je 
vous dis, je ne veux pas exagérer.  

L'antenne proprement dite deva it fa ire dans 
les 15 mètres plus 7 mètres de hauteur de l 'engin . . .  
( là ,  M .  et Mme X sont d'accord , a u  moins 20 ou 25 
mètres pou r l 'antenne) 

O. Et la cou leur ? 
R .  Rouge vif avec u ne bande noire au mi l ieu où on 
voyait 4 hublots, enfin on en voyait 4, nous, mais 
peut-être q u ' i l y en ava it tout le tou r de l 'engin . 
Q. La Lune que vous avez cru voir, pouvez-vous 
nous expl iq uer ce que vous avez constaté, quel le 
en était la couleur ? 
R .  Je n'ai  pas vu grand'chose si ce n'est u n  rond 
blanc qu i  descendait sur la gauche vers la terre . 
C'était blanc comme la Lune et de la même gros­
seur  puisque pendant un instant j 'a i  pensé que 
c'était el le,  et quand j 'a i  vu qu 'el le descendait j 'a i  
été choqué mais en même temps je me disais qu' i l  
pleuvait et que c'était impossible que ce soit el le . 
Et à ce moment là comme on roulait  toujours, nous 
sommes arrivés a u  premier tou rnant et nous avons 
vu la lueur,  croya nt qu' i l  y avait le feu , ma femme a 
vou lu  tourner pou r a l ler chercher du secou rs, on a 
avancé jusqu 'au 2me tournant pou r tourner ( la 
route est étroite et bordée de fossés assez pro­
fonds, et par endroit, pour l 'accès aux champs, i l  y 
a des sortes de petits ponts de terre pou r enjamber 
le fossé) et arrivés au 2me tou rnant nous l 'avons 
vu ! !  
Q.  Avez-vous freiné ou la voitu re s'est-el le a rrêtée 
toute seu le ? 
R .  Madame X .  J 'a i  freiné, tu parles que j 'a i  freiné, 
et comment! 
Q.  Les phares sont-i ls restés a l lu més ? 
R .  Madame X .  I ls ont fait ce qu ' i ls ont vou l u ! moi 
j 'étais trop estomaquée .  
Q.  Quand vous êtes partis avez-vous été obl igés de 
remettre le moteur en marche, ou éta it- i l  resté en 
marche ? 
R .  de madame X .  El le demande ça la malheu­
reuse ! on est parti ou i ,  voi l a !  Je crois q u ' i l éta it 
resté en marche mais ça ne veut rien dire car avec 
la peu r que nous avions ! 
R .  de M .  X .  ou i ,  il est resté en marche et même les 
phares, du moins je le pense . 
Q. Avez-vous senti ou éprouvé quelque chose en 
dehors de la peur ? Entendu du bruit ? 
R .  Comment ça ? 
Q. Y a-t-i l  eu u ne chose pas tout à fait normale ? Si 
vous aviez c ha u d ,  froid , mal à la tête ? que sais-je,  
RF.  N ous avions peur et i l  pleuvait .  

a. Aviez-vous u ne montre si ou i ,  marcha it-el le tou­
jou rs parei l le lendemain par ex. 
R. J 'avais la mienne puisque j'ai regardé l 'heure en 
arrivant à la maison , comme ça , pou r savoir et que 
j'ai vu qu' i l  était 1 1  h et demi . 
a. Lorsque vous êtes arrivés chez vous ava nt de 
partir chercher le chien ? 
R . Ou i ,  car après je n'a i  p lus pensé à l ' heu re 
croyez-moi ! ni ma fêmme non plus ! 
a. Combien de temps êtes-vous resté avec votre 
femme devant l 'engin ? 
R .  Longtemps, environ 1 0  minutes, et vous savez 
dans ces cas là ,  c'est long . Je serais bien resté un 
peu plus mais  e l le  avait trop peu r .  
( Note de D .  LACANAL : lu i  aussi ! i l  avait la  
trou i l le ! i l  n 'y  avait pas que sa femme l isez p lus  
haut ! ) 
Q. Quand vous êtes revenu tout seu l par l 'a utre 
route , vous avez mis combien de temps ? 
R .  Je suis resté à fa ire le va et vient pendant 1 5  
minutes o u  20 . 
Q. N 'avez-vous vu personne ? 
R .  Il n 'aurait plus manqué que ça ! non personne, 
ni  à l 'engin ou autre . 
Q. Que pensez-vous avoir vu ? 
R .  Ecoutez, si vous êtes ici c'est que vous croyez 
vous aussi que nous avons vu ce que nous avons 
vu ! Ce n'éta it pas une chose normale, mais pour 
être plus sûr de mes réponses, si cela se savait, j 'a i  
été le lendemain voir  toutes les personnes qu i  pou­
va ient avoir u n  gros engin agricole ou a utre . Mais 
je sava is b ien moi  que ce n'éta it pas ça mais pou r 
les gens je vou lais pouvoir  leur répondre . B ien sûr 
personne n'avait d'engin aussi gros ni  même de 
plus petit dehors. 
Q. Croyez-vous qu' i l  y a des engins aussi gros dans 
la rég ion ? 
R .  Non , et puis ce n'était pas u n  truc normal .  Mais 
je me demande comment "i ls" font pour vivre 
dedans . La lu mière qu i  passa it des h ublots était 
comme d u  feu . 
O. Vous pensiez donc que cela éta it habité ? 
R .  Il faut bien le conduire ce truc ! et même être 
nombreux ! 
O. Vous pensiez raconter votre observation pou r 
avoir pris des renseignements pou r répondre . 
R .  Que non, mais si u ne a utre personne éta it 
dehors, que nous n 'ayons pas vue1et,racontait que 
nous y étions . . .  puis cela c'est dit d' une autre 
façon . 
O. Laquel le ? 
R . . . .  

R EM A R QU E .  Monsieur et Madame X a insi que la 
mère de Madame X nous ont assu rés qu 'une a utre 
personne d 'un  vi l lage voisin avait vu la chose et en 
avait parlé au maire ,  mais ne vou lait rien d i re .  
Quelqu 'a ient été nos efforts, nous n 'avons pas su 
autre chose ni  où chercher . Si, d ' u ne manière non 
officiel le, nous savons que la personne éta it sure-
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ment de GAI LLAC TO U LZA, petit vi l lage proche 
de Labatut. 

Madame X nous dit : j 'a i  pensé le lendemain matin 
que nous aurions du a l ler révei l ler  des voisins pour 
leur faire voir, mais sur le moment il n 'y ava it que la 
peur ,  et même maintenant . . .  

Q .  Oui conduisait? 
R .  Madame X quand nous sommes partis c hercher 
le chien après c'était moi . 
Q. Avez-vous bien dormi après ? 
R .  On a dormi moins car on a longtemps parlé et i l  
fa l la it  se remettre de la panique,  après on s'est 
endormi ,  ni  plus ni  moins.  
Q.  A quoi vous a fait  penser cet engin ? à u n  g ros 
hél icoptère , un avion g ros porteur  ? 
R .  On voit bien que ce n'est pas vous q u i  l 'avez 
vu ! à rien de bien bon , à du pas normal A . . . .  a . . . .  
( réponse de Monsieur  X )  
R .  de Madame X .  a quelque chose que j e  n e  vou­
d rais pas revoir de ma vie ! 
Q. Pou rtant on vous a dit ,  à tort, que cela revien­
d rait tous les 16 du mois et vou s  y revenez ! 
R .  de Madame X .  pas moi,  ça non, je ne passe plus 
par là la n u it .  
R .  M onsieu r X .  o u i ,  j e  voudrais bien savoir,  e t  puis 
ce n'est plus comme la première fois je ne vais pas 
dans la gueule du loup croyez-moi, je regarde, et si 
je vois la lueur,  je rega rderai  de loin ! 
Q. Et avez-vous vu quelque chose ? 
R .  Non,  plus rien,  sauf u ne fois u ne d rôle de bou le .  
Q.  U ne boule ? et  vous ne nous le d isiez pas ! 
R .  C'est que c'était p lus loin et en l 'a i r  et bien p lus 
petit et que ce n'était pas un eng in ,  i l  y a u ne 
nuance ! 
Q. Vou lez-vous nous d i re ce que vous avez vu , 
quand , comment ? 
R .  ou i ,  pourquoi pas ? C'était u n  soir ,  je ne sais 
plus quand , j'ai vu passer u ne g rosse boule verte 
avec u ne queue, puis tout-à-coup el le est devenue 
rouge, el le a continué à marcher et a d isparu . 
Q. Premièrement : la date . Vous ne vous souvenez 
de rien est-ce que ce serait un soir ou vous a l l iez 
voi r  si , des fois, l 'engin ne serait  pas reven u  ? 

R .  S i ,  c'est ça . 
O. Donc, c'était le 1 6, mais de quel  mois ? 
R .  Je ne sa is pas . 
O. Avez-vous le sentiment que c'était juste après 
avoir vu l 'engin ? 
R .  Non,  pas tout de su ite car on n'a pas su tout de 
su ite que cela revenait chaque mois le même jou r .  
Mais vous dites que ce n'est pas le cas . 
Q. Non,  dans l ' immense majorité des cas et sur­
tout pas tous les mois régu l ièrement le même jour 
mais nous en parlerons hors enquête . Donc, nous 
pouvons él iminer Novembre .  
R .  O u i ,  e t  même Décembre .  
O. Saviez-vous s i  c'éta it l 'été ou encore l 'h iver ? 
R .  Non 



Q. Que portiez-vous comme vêtements ? 
R .  Je ne me souviens pas . 
Q. A votre travai l  n'y a-t- i l  pas u ne chose q u i  se 
fasse à u ne saison ou date précise, ou la visite d 'un  
parent, a m i ,  etc , ou u n  évènement heureux ou 
triste dans votre fami l le ou dans l 'actual ité,  ou à la  
télé ? 
R .  Non , mais je vais y penser .  
Q.  Nous sommes en Mai .  L'avez-vous vu le mois 
dernier ? 
R .  Non,  je m'en souviend rais ! 
Q. Donc, nous oubl ions Avri l . Et le mois avant, 
Mars ? 
R .  Non je crois que c'est plus vieux .  
Q.  Bon , pas de Mars .  I l  reste Janvier, Février.  
R.  Cela , peut-être , mais leq uel des deu x .  Vous 
savez moi je croyais revoir l 'engin ! le reste ! 
Q. Deuxièmement, les l ieu x .  
R .  Dans le bas-fond q u ' i l  y a à côté d e  l 'endroit de 
l 'eng i n .  
Q.  L a  hauteur ? 
R .  Je ne sa is pas, mais cela n'était pas très haut.  
Q.  Comme u n  avion à réaction ,  ou alors comme un 
petit avion ? 
R .  Jamais de la vie, c'éta it bas peut-être 2 ou 300 
mètres mais la nu it et la hauteur sans point de 
repères . . .  
Q.  Plus bas q u ' u n  de ces petits avions genre avion 
de club ? 
R .  Ou i  je vois . Non cela semblait plus bas, mais là 
c'est plus proche de la vérité . 
Q. La distance ? 
R .  Là , c'est p lus faci le . 3 ou 400 mètres à tout cas-
ser .  
Q.  Dans que l  sens a l lait-i l  ? 

R .  Là , d iscution , plan ETC il en ressort que la boule 
a l la it  du Sud au Nord )  el le venait de la gauche du 
témoin et al la it  vers la droite . En a rrivant de gauche 
semblait ven ir de pas loin du vi l lage de CANTE . 
Q. El le passa it en l igne droite ? 
R .  Ou i  de gauche à droite comme u n  trait BZI . . .  ( le 
témoin fa it signe horizontalement) 
Q.  Quel le grosseu r ? 
R .  C'était gros quand même ! 
Q. Comme une assiette (assiette plate normale 
dont u ne éta it devant nous sur  la table) 
R.  Plus g ros 
Q. Comme u ne voiture ? 
R .  Plus petit q uand même ! 
Q. Comme la table . .  enfin après discussion nous 
avons u ne réponse . Le témoin repousse u ne table, 
u n  révei l ,  le macaron L D LN . . .  etc . . .  et tombe 
d'accord pou r  u n  panneau de sens interdit .  Mais 
avec une longue queue qui faisait a u  moins 3 fois 
lalongueur de la bou le . 
Q. Si nous avons bien compris, cette bou le est 
passée entre Labatut et Gai l lac Toulza ? 
R .  Exact . 
Q. C'était vert, c'est devenu rouge, ça a disparu ? 
Derrière les bois de Gai l lac Toulza ?  

R .  Q u e  n o n  ! ç a  arrive , c'est tout vert, très l u mi­
neux et jol i ,  ça passe puis ça devient rouge, tout 
rouge et tout à cou p ,  plus rien,  éteint . En y pen­
sant, c'est passé plus bas qu 'un  avion de tou risme.  
Q.  Avez-vous entendu du bru it  ? 
R .  Non,  rien . 
Q. Avez-vous senti u ne odeur  ? 
R .  Non . 
Q. Qu'avez-vous remarqué ? y ava it-i l  par exemple 
des ch iens qui aboya ient plus que de coutume ? 
R .  S' i l  y en ava it, c'était pas plus que de coutume à 
la campagne car je n'y ai pas fait attentio n .  
Q.  Vous n'avez pas eu d'effets secondaires ? 
R .  Ou i ,  ou i ,  je sais maintenant ! non ! rien . 
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Q .  Qu 'avez-vous fait a lors ? 
R .  J 'ai attendu dans le cas où ça se serait posé plus 
loi n .  
Q .  Mais cela s'est éteint, vous ne pensiez pas que 
cela éta it parti peut-être ? 
Je n'ai  pas pensé a tout ça ! 
Q. Pensiez-vous que cela pouvait être u n  engin 
comme le premier ? 
R .  Eh ! peut-être ! quand l 'autre est descend u ,  j 'a i  
pensé avoir  vu la l u ne ! 

R EMARQU E .  Madame X el le vit dans la peur de 
revoir l 'engin et se tient éloig née d u  l ieu de l 'obser­
vation .  Elle est plus communicative que M onsieur 
X qui met pou rta nt tout son cœu r  à nous répon­
dre .  Monsieur X, l u i ,  dit qu' i l  tâche de revoir cette 
chose . Il est cra intif mais intrigué ? Cependa nt il 
prend beaucoup de précautions avant d'arriver sur 
le site car i l  a peu r, le cas échéa nt, de se trouver 
pris au dépourvu et être trop proche . I ls nous ont 
répondu avec bea ucou p de bonne volonté et reçus 
avec u ne très grande gentil lesse� en nous disant 
toutefois de ne fa i re venir  personn.e à pa rt nous car 
i ls ne veu lent pas les recevoir .  Il y avait eu avant 
nous des visites q u i  ont semblé aux témoins " indé­
sirables" la mère de Madame X nous a dit en don­
nant les noms (que nous conna issons) Qbl 'el le les a 
F . . .  à la porte i l l ico . Les témoins sont vi�iblement 
l imités dans leurs descriptions par le manque de 
vocabula ire pou r décrire une chose q u i  n'est pas 
naturel le et de ce fa it ne justifiant pas toujours le 
mot exact que l 'on voudrait bien pou rtant trou­
ver ? Chose bien connue A 1 km ou 1 , 500 km en 
l igne droite du l ieu de l 'observation , sur la gauche 
en regardant le site de l 'observation et en venant 
de Labatut,  voir plan ,  se trouve le petit vi l lage de 
CANTE.  Ce vi l lage possède u ne ég l ise qui com­
porte u ne crypte . La personne chargée des clés, 
n'a jamais été l ibre les quelques fois ou nous vou­
l ions prend re rendez-vous pou r a l ler visiter, plus 
exactement el le n'était jamais là. La personne 
tenant la cabine téléphonique nous a dit qu ' i l  avait 
été fait des recherches par "des gens officiels" 
qu ' i ls avaient démoli un morceau du sol de l 'égl ise 
avaient fait un trou , et ava ient trouvé des squelet­
tes, mais dans la crypte ? C'est là que sont enter-

rés des comtes de FOl�,  un pape aurait été enterré 
là aussi car il éta it né a SAVE R D U N ,  petite vi l le de 
l 'Ariège proche des lieu x .  Il semble d'après le 

Le p hénomène vu du point 1 ( voir pla n ) .  Les témoins braque­
ront à gauche derrière la vieil le ferme et par u ne marche arrière 
retourneront chez eux.  

LA BAT UT 
à 2 3 h  3 0 .  

CROQU I S  O E S  

Larousse q u e  s e  soit l e  pape B EN O IT Xl i ne a 
SAVER D U N  et Pape de 1 334 a 1 342. Ce pape siè­
geait à Avignon . 

( S u ite bas de page 40 ) 

Photo 2 (voir pla n )  
Emplacement présumé du phénomène. Traces éventuelles ? 

ECHE LLE app �o-�ttv• 
� ... _...__.._..__....._...L.l_so_OI ___

___ _,, 1 000 m 
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Maurice Verga · Traduction M. Le Gourrierec 

La vague italienne de 1 97 8 

Phénomènes du 1 er type (3)  (Deuxième Partie) 

60) 24 novmebre 1 9 7 8  ( 1 2 h 00) 
G a l l i o  (Vicenza)  - Mr Angela  d ' Am bras , retra ité,  
6 1  ans,  était  e n  t ra i n  de ramasser d u  bois q u a nd 
il aperçut deux nains ( mesu ra nt l 'un  1 mètre et 
l ' a utre 1 m 2 0 ) . I l s  éta ient  très m a i g res et c h a u ­
v e s ,  avec d e  grands yeux,  d e  t r è s  longs  d oigts,  
p ieds n u s  et leur  peau éta it  d e  couleur  verdâtre . 
Leur bouche était  très grande,  avec d e u x  d e nts  
poi ntues ; i l s  porta ient  u n e  " combina ison" 
sombre et i l s  éta i e n t  " suspendus" à 2 0  c m  d u  
sol . L e  t é m o i n  éto n n é  leur  d e m a n d a  q u i  i l s  
éta ient m a i s  les étranges créatures " répondi­
rent" par  des " g rognements " .  L ' u ne d ' e l les  f it  
s igne q u ' e l l e  dés i ra i t  vo i r  la  serpette que 
l ' h o m m e  avait  à l a  main : quand l ' e n tité l a  tou­
che,  Mr d ' Ambras sent it  une forte d é c h a rge 
é lectr ique le long d e  son bra s .  Pu i s  l ' être essaya 
de dérober l a  serpette mais l ' h o m me s e  d éfend it  

S u i t e  de page 3 9 : L A BAT U T  

Le site de l 'observation se trouve au mi l ieu 
d 'un  l ieu comportant beaucoup de sources nous 
ont dit les témoins .  

Le souvenir  des cathares est très vivant dans 
les h istoires de Canté, les témoins nous ont parlé 
d'eux et des comtes de FO I X .  

Si  notre mémoire est bonne, i l  y a eu éga le­
ment d'autres observations non loin de LA BATUT. 
( Gai l lac Tou lza , Saverd u n )  Dans u n  rayon de quel­
ques dizaines de km2 i l  y a u ne qua ntité d'observa­
tions i mpressionnantes . M u ret n 'est pas loin et 
nous avons ga lopé les chemins à la recherche 
d'enquêtes . Muret et ox, cas Cyrus : u ne énorme 
boule lumineuse derrière l 'ég l ise, les témoins (3)  
voient toute l 'égl ise s' inscrire en ombre chinoise 
dans la cla rté de la boule.  La station d'essence voit 
ses lumières s'éteindre et le lendemain  visite fa ite à 
l ' E D F, M .  Cyrus dit que le tranSformateur d 'Ox qu i  
est contre l 'égl ise a cessé de fonctionner par  un 
"cou p de feu" . A  ox monsieu r R igade et  son fi ls 
voient u ne g rosse lumière dans le ciel (QX michel in  
N °  82 p l i  1 7) R I EU M ES : M.  B E R L E M O NT et sa 
femme sont entre Labastidette et Sysses et voient 
u ne boule très bri l lante . ( M ichel in 82 pl i  1 7) .  
I l  y a a insi u ne bonne vingta ine de cas .  
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à l ' a ide d ' u n  p ieu . Les e nt ités s ' e n  a l lèrent  en 
s a u t i l l a n t  par petits bonds,  m a i s  l ' h o m m e  les  
poursu iv i t  ; peu d e  temps a près , i l  a perçut  u n  
d i sque à d e u x  faces c o nvexes opposées , avec 
un dôme à sa  p a rt ie  supér ieure,  qui  déco l la i t  
d ' u n e  c l a i r ière . S a  part ie  i nférie u re éta it  d e  cou­
leur  b leue,  sa  p a rt ie  s u pér ieure était  rouge ; a u  
m i l ieu . se trouva it u n e  bande b l a n c h e .  I l  reposa it 

lrr•• eauvyee) repr0duot_1An du «::h'•• dt l'une dea entit'• 
t:s·r�·:n PfoJ�.lt:î:?·...lfW-

Il faut noter éga lement que nous sommes al lés 
sur les l ieux de l 'observation la nuit à la même 
heure par temps gris,  mais cela éta it au  mois de 
Mai et J u i n .  Nous pouvons dire que le l ieu est par­
ticu l ièrement sauvage et la nuit  très noire . U ne 
seu le lu mière dans le lointa in . Des maisons ( 3  ou 4) 
sont dans le bas fond mais el les semblent n 'avoir  
que le toit  qu i  émerge à cause de la décl ivité du sol 
et i l  n 'est pas surprenant qu'à cette heure là cette 
chose ne soit visible que de celui ou de ceux qui  
éta ient dehors et assez proches des l ieux . Les 
fenêtres ne sont pas visibles et les habitants n 'ont 
certa i nement pas pu être alertés par " l ' infernale" 
cla rté de l 'engin .  Cependant, en prenant la route 
prise par M onsieur X nous avons été su rpris q u ' u n  
maïs a i t  pu lu i  cacher la queue de l 'eng i n  s i  el le 
était si haute .  I l  est vra i  que cette route est légère­
ment enca issée . Puis c'est M .  X qui a vu et pas 
nous.  La question lu i  a été posée par moi , dans un 
coup de téléphone et i l  m'a dit que peut-être, de 
cet a ngle,  i l  ne voyait plus les lampes blanches 
mais qu' i l  éta it formel la lueur éta it toujours là 
même, et i ls maintien nent lu i  et sa femme, la hau­
teur de la queue et de l 'engi n .  Mais i l  n 'a  aucun 
souvenir  d 'avoir vu la queue de ce point d'observa­
tion . Nous avons tenté de prendre des points de 
repère avec l 'arbre ( visible sur la photo) et qui  était 
plus petit que la queue et peut-être même, disent 
les témoins que l 'engin proprement dit .  Le jour on 
voit l 'arbre, le haut seu lement depu is la route en 
question . 

su r  des "pieds" de 1 mètre de hauteur .  Plus tard , 
dans le pré, l 'on trouva des traces creuses en 
forme de "V" : el les avaient 15 cm de long . U ne 
zone de 3 à 4 mètres de diamètre avec de l 'herbe 
écrasée fut découverte . 
( Enquête de M r  Antonio Ch iu miento ; " I l  giornale 
di Vicenza "  1 / 1 2/ 78 ; " Notizia rio U FO" Avri l -Mai  
1 980) . 

6 1  ) 2 8  novembre 1 9 7 8  
Sa n re m o  ( I m pe ri a )  - M r  Sergio C a stori ( 2 3  a n s )  
et M r  G iorgio Spera nza n i  ( 2 1  a n s )  - étu d i a nts 
u n ivers ita i re s - éta ient  e n  tra i n  d e  pêcher  à 1 m i l e  
d u  r i v a g e  ; sou d a i n ,  i l s  v i re n t  u n e  f u m é e  b l a n ­
c h â tre,  p roven a n t  d e  l a  mer ,  à 200 m ètres 
d ' e u x .  Les tém o i n s  s ' a pprochèren t  d e  cet 
endro it  o ù  i l s  purent vo i r  u n  petit  tourb i l l o n . A 
part i r  de cet endroit ,  u n  objet br i l l ant  décol la  à 
très gra n d e  vitesse .  
( " La G azzetta de l  Popolo" 30/ 1 1 / 7 8 ) .  

6 2 )  2 9  novembre 1 9 7 8  ( 1 3  h 00)  
San Sab ina  ( Bri n d i s i ) - Mr  Pi n o  Tanol i  ( 2 4 ans)  et  
son frère , C a m i l l o ,  v i rent  u n e  étran g e  l u m ière 
qui s ' a pproch a i t  d e  leur voiture ; el le devi n t  3 à 
4 fois p l u s  grande que l a  p le ine  l u n e .  Pen d a n t  4 
à 5 m i nutes,  l ' objet  s u rvo la  l a  voit u re ,  pu is  les  
tém o i n s  terrorisés s ' a rrêtèrent ,  sort irent d u  
véh icu le . D u ra nt env i ro n  u n e  m i nu te ,  i l s  purent 
voir  le  p h é nomène : i l  s ' ag issa i t  d ' u n  objet  g r is  
métal  " él i psoïd a l" ( pres q u e  cy l indrique) , avec 
u n  petit  dôme vert l u m i n e u x  à son sommet .  La 
couleur d e  l ' objet  vo lant  se tra n sforma p lus ieurs 
fois e n  reflets jau nes et ros e s .  Soud a i n ,  i l  
d é c o l l a  e n  d i rect ion d e  l a  mer ,  t r è s  rap idement,  
en accélérant  d e  façon s pectac u l a i re .  
( " La G a zetta d e l  M a ssogiorno" 3/ 1 2 / 7 8 ) .  

6 3 )  29 novembre 1 9 7 8  ( d u ra n t  l a  n u it )  
Au l a rg e  d ' l m pér ia  - des pêcheurs a perçurent 
une l u mière qui  se déplaçait  à basse a lt i tude au­
dessus d e  l a  mer ,  s a n s  bru it ,  e n  é metta n t  une 
forte l u m i nosité .  
( " Ufolog ia " n °  2 ) .  

64)  3 0  nov·embre 1 9 7 8  ( 6  h 00) 
A u  l arge de Vent i m ig l i a  ( I m per ia ) - Les équi­

pages d e  p lus ieurs bate a u x  d e  pêche ont a perçu 
6 à 9 l u mières blanches très vives sorti r de la mer . 
mer .  
( " N ot iz ia ri o  U FO "  Novembre 1 9 7 9 ) .  

6 5 )  Fin novembre 1 9 7 8  ( 1 9  h 4 5 )  
Nago (Trento)  - U n  a utomobi l iste a a perçu 

u n objet l u m i n e u x  e n  forme d e  pyra m id e ,  s itué 
sur  l e  ba l la st d ' a nc i e n s  ra i l s  d e  c h e m i n  d e  fer .  
Pas d ' a ut res déta i l s  pour le  moment .  
( " L'Adige" - 2/ 1 / 7 9 ) .  
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6 6 )  l • r  décembre 1 9 7 8  ( 4  h 3 0 )  
4 m i l es a u  l a rg e  d e  Capo M ele ( l m p é r i a )  -

Des pêcheurs,  parmi  lesquel  M r  N i co la  O l iv ier i  et  
Mr C a l ogero Portora , o n t  a pe rç u  trois objets 
b l a n c s  a l longés très b ri l l ants ,  sort i r  d e  la  mer à 
l ' hor izo n . C inq  m i nutes p lus  tard , 3 a utres 
o bjets " so rt i rent" d e  cette même zone ; cet  
étran g e  phénomène fut  c o nstaté à nouveau 1 0 
m i n utes p l u s  tard . L 'équ ipage de p l u s ieurs 
a utres bate a u x  d e  pêche,  qu i  se trouva ient  au 
l a rg e  d e  Arma d i  Tagg i a ,  observèrent éga le m e n t  
d ' étra nges l u mière . 
( " I l  secolo X I X "  3/ 1 2 / 7 8 ) .  

6 7 )  l•r décembre 1 9 7 8  ( 1 h 3 5 )  
G iu l ianova (Tera mo) - Deux person nes se 

trouva ient  en voiture lorsq u ' e l les  v i rent  u n  objet  
l u m i n e u x ,  d ' u n  mètre et d e m i  d e  longueur  ( lo n ­
gueur  a pparente ? ) ,  qu i  vo la i t  lentem e n t  au­
dessus d u  r ivage,  à 200 mètres des témoi n s ,  se 
dir igeant d u  nord vers le  s u d .  I l  ressem b l a it à 
u ne " assiette" s o mbre renversée,  avec u ne p a r­
t ie  i nfér ieure rouge l u m i ne u x  ; p u i s  l ' objet des­
cendit  e n  parabole e t  l a  l u m ière rouge d i s pa ru t  
par  endro its . I l  d i sparut  à l a  vue des témoins  ; 
l ' observati o n  d u ra e n  tota l i té  p l u s  de 5 m i n utes .  
( " Pattt u g l i a  Spectra Scouts" B u l let in  n ° 3 ) .  

Schlaa de 1 '  obJet 

6 8 )  6 décembre 1 9 7 8  ( à  l ' aube)  
Avezzano ( L' Aqu i l a )  - D i x  person ne s  env i ­

ron ,  dont  M r  V i ncenzo Cata l a n o  ( c h auffeur ) , 
v i re n t  des l um ière ,  d i s posées e n  t ri a n g l e  d a n s  l e  
c ie l . U n  objet éga l e m e n t  t r i a n g u l a i re se trouvait  
a u  sol  o u  près d u  sol . Dans c ette même zone,  
quelques heures p l u s  tard , d ' a utres témoi n s  
v i rent d e u x  objets bri l l ants  à 7 0- 1  0 0  · mètres 
d ' a lt i tude : au-dessous d ' eu x ,  a u  sol ,  s e  trou­
vaient d ' étranges obj ets . Sur  l e  l ieu  des ·a tterr is ­
sages,  des traces profondes a i n si que des t r a ­
ces  d e  brû l u res fure n t  découvertes . 
( " N ot iz iar io U F O "  Décem b re 1 9 7 9 ) .  

6 9 )  6 décembre 1 9 7 8  ( 2 3  h 4 5 )  
Torr ig l i a  ( G enova)  - U n  gard ien d e  nu i t ,  M r  

Fortu n ato Zanfretta ( 2 6  a n s ) , était  d e  service e t  
deva it survei l ler u ne vi l la ; en face de cel le-c i ,  se 
trouva ient  q u atre l u m ières b l a n c he s ,  q u i  se 
dép laça ient  e n  a l l a n t  et v e n a nt h or izonta lement .  
M r  Z a nfretta a rrêta l e  moteur  d e  sa voiture (une  
F IAT 1 26)  : a lors qu ' i l  descenda i t  d e  s o n  véh i ­
c u l e ,  l a  rad io  (qu i  foncti o n n a i t  à ce m o m e nt- l à ) , 
les  p ha re s ,  l ' éc la i rage i ntér ieur  et les  l u mières 



d u  tab leau de bord s ' éte ign i re n t .  L ' homme 
éton né g a rd a  sa l a m pe électr iqu e  et se d i rigea 
vers  l a  ma ison inoccupée (seu lement  e n  c ette 
période d e  l ' a nnée) , où se trouva ient  toujours 
les l u m i ères i ncon nues . I l  remarqua q u e  le por­
tai l  et  l a  ported ' entrée éta ient  ouverts : Mr Zan­
fretta pensa à des c a mbr io leurs et se d i r igea 
donc vers l a  part ie  a rr ière d e  l a  v i l la  pour tenter 
d e  les s u rprendre .  C ' est a lors q u ' i l  fut  poussé,  
jeté à terre,  par  une c réature vaguement h u ma­
n oïde e t  m o n strueuse,  q u i  mesura it  env i ro n  3 
mètre s .  E l le  sembla i t  constituée de " tu bes hori­
zonta u x  de cou leur  g ris  fon c é ,  p lacés les uns 
a u-dessus des a utres" ( c ' est-à-dire q u 'e l le  res­
sembla i t  au c orps d u  " bo n h o m m e" M ic h e l i n  : 
l ' être ava i t  u n e  tête énorme de 60 c m ,  avec 
deux grands yeux j a u nes tr ia n g u l ai res i n c l i n és .  
S u r  l a  partie i nférieure de s o n  front,  s e  trouvait  
u n e  sorte " d ' oe i l  horri b le" su rmonté par  des 
r ides irrégu l i ères . A l a  p lace des cheveu x ,  i l  y 
ava i t  des sortes de " piquants" grands et poin­
tus.  I mmédiatement a près l ' observat ion fa ite 
par Mr Zanfrett a ,  l a  c réature d isparut .  Terrorisé, 
le  témoi n c o u ru t  vers sa voiture . 
E n  cours de route,  il a perçut u n  s iff lement stri­
dent et ressentit u n e  i ntense i mpression d e  cha­
leur  : l ' ho m m e  se retourna et v it  u n  grand objet 
b l a n c  a u-dessu s  de l a  vi l l a .  I l  éta it  de forme 
tri a n g u l a i re ,  semblab le  à un " chapea u ch i nois  
très ap lati " .  Pu is  l ' objet p a rt i t  à très grande 
vitess e .  Le ve i l leur  d e  nu it  arr iva à sa voiture : 
tous les c i rc u its é lectriques foncti o n na ient  par­
fa i tement .  I l  raconta son observatio n  à ces col­
lègues par  l ' in termédia i re d e  la  rad i o .  
P u i s ,  à 0 h 1 6 , i l  s ' évanou it : 5 0  m i nutes p lus  
t a rd ,  i l  se  révei l l a  j uste a u  moment  où ses a m i s  
a rr iva ient  s u r  les l i e u x .  M r  Zanfretta se trouvait  
dans un grand pré,  à 8 0  mètres d e  son véh icu le ,  
où i l  s ' éta i t  évan o u i  ; ses vêtements éta ient 
c h a ud s . I l  ne  se souvient  d e  r ien d u ra n t  ces 5 0  
m i n utes . Par l a  s u i t e ,  l ' on n o t a  que l e  porta i l  e t  
l a  porte d ' e ntrée éta i e n t  fermées normalement .  
D a n s  le pré où s ' éta i t  réve i l lé  l e  témoin ,  l ' on 
découvr it  u n e  marque sombre ,  semblab le  à u n  
sabot d e  cheva l  ( d e  3 c m  de profondeur ,  1 5 c m  
de long, avec un diamètre de 2 , 5  m minimum et 
d'environ 8 m maximum ) .  Dans un autre pré, situé 
à proximité du premier i l  y avait une autre trace en 
forme de fer à cheva l ,  d'environ 2 m de diamètre 
cette trace éta it visible si elle éta it i l lumi­
née,  seulement d e  nuit .  Dans l e  jard i n  potager 
d e  l a  v i l l a ,  l ' o n  d écouvrit  u n  tas d e  terre fraîche­
m e n t  retournée de façon désordonnée : il se 
trouvait à prox i mité d e  l ' e ndroit  où l e  témoin  
a perçut  l ' e n tité . A cet  end roit ,  l ' on re leva un 
peu d e  radioact iv ité . Deux femmes,  d ' u n  petit 
v i l l age  proche,  a perç u re n t  à 2 1  h 00 un objet 
b ri l l a n t ,  qui  se d i r igea it  vers l a  v i l l a  de 
"Torri g l i a "  ; une a utre fem m e ,  d e  M a rzano,  rap­
porta avoir  v u  un étran g e  objet  volant qui  s u rvo-
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l a i t  cette zone .  M r  Zanfretta f u t  sou m i s  à u n e  
s é a n c e  d ' hypnot isme : i l  se r a p p e l a  a v o i r  été 
transpo rté à bord d ' u n  étra nge objet b ri l l a nt ,  où 
des entités ( sem blab les à ce l le  q u ' i l  ava i t  v u  tout 
d ' a bord )  l u i  f i rent  passer une sér ie d e  " tests " .  
I l s  l u i  m i rent  u n e  sorte d e  casque s u r  la  tête ; d e  
p lus  M r  Za nfretta s e  souvint  q u ' i l  était  conti­
n u el lement  a ve u g l é  par u ne l u mière éb lou is­
sante et souffra it  à cause de l a  cha leur  i nsup­
portab l e . 

N . B . ceci  n ' est q u ' u n  résu mé de ce cas  très 
complexes ; des déta i l s  supp lémenta i res peu­
vent être a pportés par l ' art ic le  de Mr L. Boccone 
dan F . S . R .  Vol  26 n° 1 .  
( " N ot iz iar io  U F O "  M ars 7 9  ; enquête d e  l a  sec­
tion C U N  de Gênes ; a rt ic les pub l iés d a n s  toute 
la presse i ta l i e n n e .) 

7 0 )  8 décembre 1 9 7 8  1 h 30 

Portergrand i  ( Venezi a )  - Deux jeunes gens,  
M r  Franco Berga mo ( 2 2  ans)  et  M e l l e  Luisa 
G e m i n i a n  ( 2 3  a n s ) ,  roula ient à bord d e  leur  véhi­
cule quand i l s  aperç u rent ,  en face d ' eu x ,  
d ' étra nges l u m ières oranges . I l s  s ' e n  a pprochè­
rent : q u a n s  les témoins furent à env i ron 40 m 
de ces l u m ières,  i l s  s ' a rrêtèren t .  E n  face d ' e u x ,  
se trouvait  u n  objet  en forme de " d i sq ue " ,  de 7 
à 8 m de d i amètre ; il éta it  à 3 m a u-dessus de l a  
route . Sur  l a  f a c e  v i s i b l e  de l ' objet,  i l  y ava i t  q u a ­
tre sources de l u m ière rouge-ora nge,  p l a cées à 
d ista n ce rég u l ière .  Sur  l a  part ie  supér ie u re de 
l ' objet,  se trouva it  un dôme,  avec u n e  a utre 
l u m ière d e  la  même cou leur  ; q ua tre rayons 
blancs de lumière sorta ient de la pa rtie inférieure .  I l  
semblaient être "une émanation d i recte d e  l a  
sou rce d e  lumière rouge-orange" . Parmi les rayons 
blancs, i l  y avait une autre petite lu mière 
orange : trois des q u a tres rayons i l l um i n a ient  la  
route,  tand is  q u e  l e  q uatr ième était  d i r igé  vers 
un fou rré près d e  l a  route . Les tém o i n s  furent  
t rès  effrayés : M el le  Gemin ian  éc lata  e n  san­
g lots . Env i ro n  deux m i n utes p lus  tard , Mr Ber­
gama f it  d emi-to u r  avec son véh icu le e t  part i t  
t rès rapidement .  M el l e  Gemin ian cont i n u a  à 
regarder l ' étra nge phénomèn e .  Sou d a i n ,  l ' objet  
c h a ngea · d e  forme : i l  se tranforma e n  une 
sphère rouge avec des contou rs f lous,  ma is  
q uelq ues secondes p lus  tard , i l  retrou va sa 
forme prem ière ( cette " métamorphose" fut  
éga lement observée par le  jeune hom m e ) . Peu 
d e  temps a près, a lors q u e  les témoi n s  se trou­
vaient s u r  u n e  a u tre route,  à 2 k m  d u  l ieu  de 
l ' observati o n ,  i l s  v i rent  une nouvel le " métam or­
phose " ,  ident ique à l a  précédente ,  d e  " l ' objet" . 
( " I l G iorna le  dei  M isteri " n °  1 00) . 

( A s u ivre ) 

Une initiative intéressante de G. Beneteau, Délégué Régional 

Réseau de surveillance OVNI 

yous n'avez Pq,'i été sa ns remarquer que, 
depuis un certa in temps déjà,  R ES U FO ne figurait 
plus à la rubrique "nos activités" . Ceci est bien 
regrettable car les apports du R ES U FO s'avèra ient 
loin d 'être négl igeables : survei l lance assidue du 
cie l ,  mei l leure conna issance de l 'astronomie des 
phénomènes naturels et artificiels célestes '( per­
mettant par conséquent de détecter et d'éca rter 
plus a isément les cas douteux ou erronés) in itia-
tion à la prise de vue nocturne etc . ' 

Ces activités entretena ient par a i l leurs chez les 
membres de L D LN une ému lation certa ine car 
débouchant sur une recherche expérimentale 
effective à la portée de tous.  

Aussi avons-nous pensé qu' i l  éta it souha itable 
de rela ncer - sous le nom de R E S EAU DE S U R ­
V E I L LA N C E  OVN I - l 'ancien R ES U FO ,  l e  relancer 
s.ur des 

,
bases . identiq ues auxquel les nous ajoute­

nans nea nmoms quelques variantes et in nova­
tions . 

A cette fin ( le résea u ne peut fonctionner que 
PAR VO U S ) ,  nous vous donnons ici quelques con­
seils relatifs aux modal ités des vei l lées d'observa­
tio n .  

H EU R E  
Les heures les plus favorables aux observa­

tions se situera ient, vous le savez, entre 1 8  et 24 
heu res puis entre 6 et 8 heures . 

Mais la période de 0 à 6 heures nous semble 
éga lement intéressante à su rvei l ler .  Après tout, 
cette ba isse des observations n'est peut-être que le 
résu ltat du ra lentissement quasi tota l de l 'activité 
humaine . Aussi serait- i l  profitable d'être attentif 
durant cette tranche hora i re .  

L E  S ITE 

Compte tenu de notre conna issance du phé­
nomène, il sera it bien présomptueux de notre part 
d'avancer que tel site est plus favorable qu'un 
autre à l 'observation d'un OVN I .  

Toutefois, i l  nous semble qu' i l  vous fa i l le choi­
sir de préférence : 
- un l ieu isolé afin d 'éviter les lumières parasites 
(aux a lentours des vil les en pa rticul ier) ; 
- un l ieu où vous pu issiez bénéficier d 'un horizon 
large et dégagé .  
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Selon vos propres convictions sur  le phéno­
mène vous pou rrez éga lement compléter ces deux 
conditions en recherchant : 

- les l ieux récu rrents, 
- les complexes fa i l lés,  
- la proximité de mégal ithes, 
- les sites légendai res, folkloriques (sur les-

quels farfadets, lutins et autres créatu res fantasti­
ques se sera ient manifestés) . 

- les sou rces miraculeuses et les l ieux consa-
crés, 

- e t c . 

V El L LEES FIXES 

Toute personne ou g roupe de personnes 
effectuant une veil lée photographique devra res­
pecter les conditions su ivantes : 

- bien connaître son appa rei l  
- avoir  déjà réa l isé quelques essais photogra-

phiques de nuit,  
- uti l iser de préférence u ne pel l icule d iaposi­

tive , 
- avoir  fait u ne reconna issance préa lable su r 

le site afin de situer les lumières nocturnes envi ron­
nantes éventuel les .  

- s i  vous fa ites de l a  pose, nous vous con­
sei l lons une pose de 30 minutes . L'apparei l  sera 
chargé avec une pel l icule d iapo cou leu r 1 00  ou 1 60  
asa , ouvert a u  maximum, réglé sur l ' infin i  e t  visa nt 
le zénith . 

- en cas d'alerte OVN I ,  rester ca lme (s i  pos­
sible ! )  

- "mitra i l ler" l 'objet ou la lumière considérés 
comme OVN I en changeant fréquemment de 
vitesse ( 1  /25, 1 / 50) et de diaphragme afin d'avoir  
le maximum de cha nces de fai re u ne bonne photo . 

- S' i l  se présente un OVN I peu lum ineux, i l  
faut tenter la pose ( bien sûr i l  faut posséder un 
pied ) .  Dès que l 'OVN I sort du champ,  on a ctionne 
le déclencheur souple . 

LES M A R C H ES N O CTU R N ES 

Piétiner sur place durant la nu it entière en 
attendant les hypothétiques visiteurs venus d'ai l ­
leu rs, c'est parfois, reconna issons-le, b ien d iffici le 
et fort ennuyeux . En particul ier lorsque les condi­
t ions météo ne sont guère favorables . 



Aussi , pour rompre la monotonie, éviter la 
somnolence ou la pétrification accidentel le,  nous 
vous proposons de marcher u n  peu . 

A l 'a ide d ' u ne carte d' Etat Major, établ issez 
un circuit  d 'une diza ine de ki lomètres, voire plus si 
vous vous sentez particul ièrement en forme, hors 
des sentiers battus de préférence. Choisissez bien 
sûr u ne région susceptible de présenter quelques 
u nes des caractéristiques ci-dessus, en a lternant 
toutefois prai ries dégagées et sous-bois obscu rs 
(vous me direz qu' i l  n'y a q u'en Vendée qu'on 
trouve des endroits pareils ) .  Peut-être au rez-vous 
a lors la chance de su rprendre les évolutions noc­
tu rnes d ' u ne boule lumineuse à la corne d ' u n  
bois . . .  

Deux conseils pou r terminer : n 'oubl iez pas 
votre paire de bottes et ne bavardez pas aux 
abords des fermes : i l  est souvent mala isé d'  expli­
quer aux chiens de garde (et à leurs maîtres) ce 
que l 'on cherche en pleine campagne à trois heu­
res d u  mati n .  

L E S  VEI L LES S PO NTAN EES 

I l  vous est peut-être arrivé qu'un soi r, confor­
tablement insta l lé  devant votre récepteu r  TV ou 
votre chaîne H ifi , vous vous sentiez soudain inex­
plicablement "appelé" du dehors. Votre petit doigt 
( u ne intu ition plutôt, ça fa it plus sérieux )  vous dit 
qu ' i l  pou rrait bien se passer "quelque chose" cette 
nu it-là" . . .  

Alors ,  ne faites ni u ne n i  deux comme on dit 
chez nous : saisissez votre Canon, embrassez 
femme et enfants et sautez dans votre véhicu le .  
Gagnez rapidement la campagne et patroui l lez de­
ci de-là en l 'attente de . . .  

Absu rde ! Dérèg lement patholog ique d û  à 
u ne trop forte dose d ' ufologie me d irez vous . Peut­
être , toujours est-i l  que parfois ça paie . . .  

Autre chose, si certa ine nu it ,  rentra nt du 
cinéma ou d ' u ne soi rée chez des amis, vous vous 
trompez malencontreusement de chemin ,  ne fa ites 
pas demi-tour  ! Continuez,  quitte à retrouver votre 
it inéra i re dix ki lomètres plus loi n .  On ne sait 
jamais . . .  

Je vois d ' ici bondir scientifiques et ufologues 
diplômés .  Comment L D LN ,  revue sérieuse s' i l  en 
est, accepte-t-elle de publier de parei l les inepties ? 

Je répondrai pour ma part que le phénomène 
OVN I  ne présentant apparemment aucune cohé­
rence, il nous faut peut-être employer pour l 'appré­
hender des moyens, non pas irrationnels, mais en 
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marge certai nement de la méthodologie scientifi­
que scolastique.  

DO N N EES TEC H N I QU ES 

Pour les vei l lées d'observation vous dispose­
rez , dans la mesu re de vos possibi l ités, de l 'éq u ipe­
ment suiva nt : 

- 1 ou 2 paires de jumel les ( éventuel lement 
l u nette astro ou télescope) ,  

- 2 appareils photo ( pose et  instanta né) ,  
pied , 

- de lampes de poche, cela va de soi , 
- d ' u ne boussole, 
- d'une carte d' Etat Major, 
- d ' u n  ou deux détecteu rs ( magnétique, 

acoustique . . .  ) 
- d ' u n  mag nétophone, 
- d ' u n  projecteur et de fusées d'artifice ou 

de détresse en cas de contact . 

Si vous êtes plus de quatre person nes, vous 
pouvez envisager la formation de 2 g rou pes dis­
tantsde q uelques k i lomètres et resta nt en contact 
optique ou radio (Ta lkie-walkie ) .  

Photos d'OV N I  

En cas d e  photo envoyez rapport e t  négatif pou r 
ana lyse en précisant bien : 
- le l ieu 
- l ' heure 
- la date 
- la hauteur  
- l'azimut 
- les caractéristiques de l 'appareil 
- diaphragme et ouvertu re uti l isés 
- pel l icule employée . 

Soyez assu rés que vos photos seront cons­
ciencieusement examinées par des spécial istes et 
vous seront ensu ite restituées . L D LN se chargera 
bien sûr de publ ier les résu ltats . 

Ces divers conseils ne sont que le résu ltat de 
constatations antérieu res, de nos recherches per­
sonnelles et ne se veu lent aucu nement exha ustifs . 
I l  convient à chacun de les uti l iser et de les pa rfa ire 
selon ses propres critères afin d'en affiner l' effica­
cité . Aussi , i l  va sans dire que toutes vos sugges­
tions seront les bienvenues . 

Toute correspondance est à adresser au siège 
du réseau : 

M .  Gérard Bénéteau ,  Le Bourg 85200 Saint­
M a rt i n - d e - F ra i g nea u . ( J o i n d re t i m b re p o u r  
réponse svp )  

p a r  G i l l e s  S M I E N A  

LA NOUVELLE REVUE : "INEXPLIQUE" publiée 
par les éditions Atlas (1ère partie) 

De nombreux lecteurs de LDLN se sont certai­
nement déjà laissés tenter par cette nouvelle revue 
qui est publiée depuis quelques mois par les édi­
tions Atlas, au moins occasionnellement, car elle 
aborde volontiers (du moins jusqu'à ce jour) les 
problèmes ovnis ? Puisqu'elle touche à l'ufologie, 
et que les amateurs d'ovnis sont tout naturelle­
ment attirés par l'insolite qui est le thème central 
de cette revue, il nous a paru souhaitable de faire le 
point sur cette publication après la parution des 
douze premiers fascicules ( 1 ), lesquels correspon­
dent au premier des dix volumes qui sont prévus 
pour l'ensemble de la collection (2). 

120 numéros de revue, échelonnés sur un peu 
plus de deux ans, à raison d'un par semaine, cha­
que lund!� cela fait un total prévu de 2400 pages de 
texte comprenant 3600 illustrations en couleurs et 
1600 en noir et blanc, soit 5200 en tout ! C'est là 
assurément une œuvre considérable que seule une 
grosse maison d'édition peut se payer le luxe de 
lancer sur le marché car elle suppose une concen­
tration de moyens de documentation et de capi­
taux considérable. Mais elle est aussi appelée à 
faire date, d'autant plus qu'elle ne peut passer ina­
perçue, sa diffusion étant faite à une très grande 
échelle au niveau des publications de presse ; elle 
mérite donc, pour nous, réflexion. 

Pour plus de clarté, nous ferons le point en 
deux temps ; aujourd'hui, en ce qui concerne 
l'ensemble de la revue; le mois prochain, en ce qui 
concerne la partie ufologique qui concerne plus 
particulièrement les lecteurs de LDLN. 

- A - La revue dans son ensemble 

La première constatation qui s'impose est 
celle de la bonne présentation de la revue : sa cou­
verture est accrochante avec un titre bien exprimé, 
presque en relief sur fond noir, mais aussi avec les 
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titres des divers articles traités dans le numéro, 
bien en vue, tandis qu'une "bulle" fait ressortir la 
photo d'un détail dominant d'un des articles. 
Notons également que le papier est de bonne qua­
lité, épais, ce qui est loin d'être négligeable pour 
une revue dont les nombreux exemplaires des col­
lectivités telles que les écoles ou les bibliothèques 
municipales sont appelés à être manipulés sans 
ménagement de très nombreuses fois ... il fallait un 
support résistant ! Le papier est blanc et suffisa­
ment glacé pour permettre une bonne illustration ; 
les caractères d'imprimerie sont bien lisibles et les 
couleurs voyantes ... Cela n'atteint pas cependant 
le niveau d'un tirage de luxe qui aurait mis la revue 
hors de prix ce qui eut été en contradiction avec le 
but manifestement poursuivi qui est celui d'une 
large vulgarisation. 

La seconde constatation qui ne peut se faire 
que sur l 'ensemble des numéros, contrairement à 
la première, correspond à la grande variété des 
sujets traités. Dans son supplément au douzième 
fascicule, supplément qui sert de table des matiè­
res à cette première série et correspond à la table 
des matières du premier volume relié, la rédaction 
de la revue classe les articles en cinq rubriques seu­
lement, à savoir : 
- L'homme et ses pouvoirs 
- L a  terre et la vie 
- L es mystères de la civilisation 
- Aux confins de l 'Univers 
- L a  conquête de l 'au-delà. 

Sans être inexact, car tout classement reste 
arbitraire, ce classement nous semble trop peu 
explicite pour montrer la grande variété des thè­
mes traités en un seul volume; en voici donc, afin 
de mieux juger, une autre répartition plus détail­
lée : 

Ufologie au sens habituel : 6 articles dont 
un concernant les problèmes des photos d'ovnis et 
un concernant un film très controversé dans les 
milieux ufologiques. 
- Humanoides et problèmes des "contactés " 4 
articles. 
- Parapsychologie au sens large comprenant pré­
monitions, clairvoyance, hypnose, mais aussi les 
voyages "hors du corps " également appelés "pro­
jections astrales " :  7 articles, avec un supplément 
sur tirage à part des 25 cartes de Zener, imprimées 
recto-verso, mais à découper ; c 'est là une excel­
lente initiative qui sera appréciée de nombreux jeu­
nes. 

- Animaux énigmatiques, réels ou imaginai­
res, tels que yét1� sasquatch, monstre du Loch­
Ness, mais aussi poissons tombés du ciel, style 
Charles Fort, ou crapauds retrouvés vivants dans 
des couches de terrains géologiques. . .  en tout 11 
articles. 



- Enigmes concernant des constructions ou 
des trésors cachés : 5 articles recoupant seule­
ment deux cas précis : celui de Rennes le Château 
et la cathédrale de Chartres. 

- Enigmes à caractère plus proprement histo­
rique, mais entendu cependant au sens large : les 
druides, Louis XVII, mais aussi l'Atlantide, ou le 
Saint-Suaire 6 articles. 

- Astronomie proprement dite : Bing-Bang 
originel, trous noirs, "voix " de l'espace : 6 articles. 

- Médecine, biologie, génétique . . .  6 articles, 
dont deux concernent le monde des insectes. 

- Ethnologie curieuse : 2 articles sur les 
Dogons et les mystères de leurs connaissances. 

- Problèmes plus particuliers, mais qu 'JJ n'est 
pas impossible de rattacher éventuellement à la 
parapsychologie. Nous les classons à part pour 
bien montrer que la revue n'hésite pas à aborder 
les problèmes le plus complexes : 3 articles con­
cernant l'autocombustion d'êtres vivants et la 
"réincarnation " de Bride y Murphy. 

Une telle variété pour un seul des dix volumes 
à paraÎtre•est déjà impressionnante et nous auto­
rise à espérer pour l'ensemble de la collection un 
tour d'horizon très complet des phénomènes inso­
lites qui parsèment notre univers. 

A ces deux qualités essentielles, on pourrait 
facilement en ajouter d'autres comme le sens jour­
nalistique qui fait choisir des titres aux sonorités 
volontairement provoquantes pour inciter à la lec­
ture (et pourquoi-pas à la réflexion . . .  ), par exem­
ple : "Chartres, cathédrales païenne" (!) ou 
"L'Amérique des hommes-bêtes " ( 1 ). . . Laissons 
cela, nous aurons l'occasion d'y revenir d'ici deux 
ans. 

En contrepartie, et au risque de décevoir ceux 
pour qui critique s'identifie nécessairement à 
louange et à "pub" déguisée, il faut envisager 
l'envers de la médaille et voir les inévitables lacu­
nes, car il n'existe aucune œuvre parfaite, c'est 
l'évidence. L'essentiel est de s'en tenir au plan des 
idées exprimées et de ne s'en prendre en aucun 
cas aux personnes responsables des textes ce que 
nous croyons avoir toujours fait dans cette rubri­
que. 

La première lacune à signaler, à notre avis, 
lacune que nous avons déjà maintes fois dénoncée 
et contre laquelle il faut réagir, est le manque à peu 
près complet de références et de citations préci­
ses, sauf - curieusement - pour les œuvres et les 
personnages décrits en couverture des fascicules 

lesquels ne doivent pas se trouver dans les ouvra­
ges reliés. Bien sûr, les connaisseurs retrouveront 
vite les origines probables des articles : le mystère 
de Rennes le château évoque à s'y méprendre le 
livre de J. P.

" 
MonteJJ, celui de Louis XVII avec sa 

piste auvergnate celui d'Eric Muraise et le cas des 
crapauds comme celui des poissons celui de 
Michel/ et Rickard récemment étudié dans cette 
rubrique. De même pourquoi par exemple signaler 
dans l'article sur Bridey Murphy qu'il a été tiré de 
ce cas "un best-seller et un film" sans préciser 
leurs titres ? C'est dommage. Lorsqu'on sait la fré­
nésie de savoir qui caractérise particulièrement les 
jeunes, mais aussi beaucoup d'adultes, le seul 
moyen de leur permettre d'en savoir plus est de 
leur indiquer les moyens de se documenter et il 
nous semble que cette occasion a été manquée 
dans cette publication (3). 
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On peut aussi regretter une certaine présenta­
tion des faits ou des problèmes posés, présenta­
tion intentionnelle, bien sûr, en ce qu'elle doit per­
mettre au lecteur d'arriver par lui-même à ses pro­
pres conclusions et se propose dans ce but de lui 
exposer les divers éléments du problème ou les 
divers aspects de la question, ce qui est toujours 
difficile dans des articles aussi courts, même s'ils 
se succèdent sur deux ou trois fascicules. Cepen­
dant les cas ne manquent pas où l'équilibre entre 
les deux aspects opposés est si mal balancé qu'JJ 
ressemble plut6t à une dérobade concernant un 
des aspects . . .  de même trop d'articles se termi­
nent brutalement sur une phrase qui semble plus 
être une pirouette qu'une conclusion. Prenons 
quelques exemples. La piste auvergnate de l'éva­
sion de Louis XVII (piste qui semble effectivement 
la plus sérieuse aux spécialistes); elle n'apparait 
guère que dans le titre et quelques lignes avant la 
fin de l'article et l'on n'en sait rien de précis 1 Il 
semble tout aussi difficile de se faire une idée de ce 
que peut bien être le monstre du Loch Ness, les 
diverses hypothèses se révélant l'une après l'autre 
bien décevantes. Dans le cas du Saint Suaire, le 
rédacteur de l'article explique longuement les 
divers arguments en faveur de l'authenticité; puis 

soudain, volte face; voici qu'en quelques lignes on 
apprend qu'il existe aussi "des arguments puis­
sants contre l'authenticité ". . .  mais lesquels ? 
Enfin, quelques lignes plus loin la conclusion : "Le 
problème reste entier"! Il est peut-être encore plus 
difficJJe d'admettre en ce qui concerne les "com­
bustions spontanées " d'êtres humains (dont les 
documents photographiques sont remarquables) 

que "le phénomène n'a rien d'extraordinaire ni 
d'inexpliqué" comme nous le dit très simplement 
l'article. La solution envisagée n'est, faut-il le rap­
peler, qu'une hypothèse entre plusieurs autres tout 
atjssi valables en l'état actuel de la question. 

On comprend très bien le problème difficile 
qui se posait au lancement d'une telle publication ; 
en effet, la marge de manœuvre était étroite pour 
donner de ces problèmes - qui sont réels - une idée 
suffisamment exacte et ne déforme pas la vérité 
des témoignages sans tomber dans le double 
écueil qui aurait consisté - soit à nier la réalité des 
problèmes en donnant des explications fausse­
ment scientifiques et donc inexactes (actuelle­
ment, tout au moins) - soit à tomber dans l'occul­
tisme ou des orientations similaires en proposant 
des solutions irrationnelles (tout aussi inexactes). 
La solution adoptée qui est intellectuellement très 
correcte consiste à ramen&r au maximum les pro­
blèmes dans le cadre des explications scientifiques 
possibles ou même probables tout en laissant flot­
·ter une atmosphère d'incertitude . . .  de provisoire­
ment et uniquement "inexpliqué", ce qui est très 
acceptable. 

On retrouve donc en conclusion le titre même 
de la revue "inexpliqué ", lequel, on s'en rend 

compte, est à lui seul tout un programme qui sem­
ble en voie d'être tenu, même s'il doit y avoir, de 
ci, de là, quelques acrobaties pour y parvenir. 
C'est un moindre mal et l'ensemble est nettement 
positif. On peut affirmer qu'il s'agit là d'une œuvre 
de bonne vulgarisation. 

(à suivre) 

1 - Douze fascicules au moment où l'article est 
écrit, en Juin 1981, non au moment de sa parution. 

2 - La revue peut en effet être achetée soit au 
fascicule chaque semaine, soit en volumes reliés 
au fur et à mesure de leur parution, ce qui est con­
forme aux traditions de cet éditeur. 

3 - Il est à noter que de nombreuses revues, par 
exemple les revues d'histoire qui, il y a encore 
quelques années, ne donnaient pas de références, 
en publient actuellement très régulièrement à la fin 
de chaque article, c'est là un incontestable pro­
grès. 

Nouvelles récentes (condensé de presse) 
( Voici  des motifs d ' enq uêtes, pour  les enq uêteurs q u i  m a n q ueraient d ' objectif dans les rég ions concernée$ ) 

Le 6 Septembre 1 98 1  à O U STE ( Ht Pyrénées) 
M .  Gérard Plaux et M .  Georges P RAT, ce dimanche matin ont a perçu u n  objet lumineux venant de la d i rec­
tion de Gazôst, et, qui se déplaçait à g rande vitesse selon un axe Nord-Sud . L'objet vola it à u ne assez basse 
a ltitude dans un ciel pur,  i l  éta it très visible . 

La gendarmerie de LOU R DES examine cette affa ire qu i  ressemble à des observations fa ites il y a 8 mois 
environ pa r d'autres habitants bigou rdans.  

( Eclair  Pyrénée 8/9/ 1 98 1 ) 

Le 28 Septembre 1 981 à Maubeuge ( Nord ) 
Vers 20 heu res 1 ouvrier de M . C . A .  vit au-dessus d ' u n  bâtiment de l 'entreprise, u ne boule l u mineuse de cou­
leu r feu .  El le éta it i mmobile et émetta it un sifflement perça nt.  Puis en quelques secondes el le est montée 
rapidement dans le cie l ,  sa ns bruit encl ignotant rouge et bleu . Alertés d'autres ouvriers virent, · mais haut 
dans le ciel , un  petit point ,  puis constatèrent sa disparition . I l  n'y avait  n i  avion ni  hél icoptère ce soir- là . 

( Extrait de la Voix du Nord du 8/ 1 0/ 1 981 ) 

Le 22 Octobre 1 981 à Saint- Pierre (Île de la Réunion ) 
A 8 h 30 ce jeudi matin M .  Gabriel G rondin ,  géomètre, 38 ans habita nt 26 Petit Bd de la Plage à Saint- Pierre 
partait pou r son trava i l  dans sa R4 avec à ses côtés M .  Fra ncel Amouny u n  adjoint .  

Se d irigeant vers Bassin plat M. G rondin aperçut en face de lu i  sous un angle de 70° par rapport à la route un 
objet lumineu x .  I l  demandai.t à son compagnon de regarder a ussi . Tous deux constatèrent la même chose : 
1 sorte de néon de 50 cm sur 5 mètres qu i  semblait la isser entrevoir  une sphère accrochée en dessous.  

M onsieur  G rondin a rrêtait  sa voitu re et  criait à son adjoint de prendre le théodol ite ( apparei l  propre à la pro­
fession de métreur )  afin de mieux local iser l 'objet . Mais tous deux à ce moment se trouvaient comme paraly­
sés et ressenta ient u ne chaleur inha bituel le pou r l ' heure et la saison environ 30° . I ls restèrent en place fixant 
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l 'objet rigou reusement i mmobile pendant 5 minutes, puis l 'objet s'estompa et ne fut p lus visible . 
( Le jou rna l de l 'île de la Réunion du 29/ 1 0/ 1 98 1 ) 

Fin Octobre 1 981 à Fréjus (Var )  
Vers 1 heure du matin M.  et  Mme R . L . rou laient en voitu re sur la R N . 7 .  A 200 mètres du stade de Fréjus i l s  
virent un eng in  rond , immobi le et  si lencieux de 1 0  à 1 2  m de diamètre . Lumineux dessus, sombre dessous.  A 
400 mètres de hauteur à la verticale de la maison de M .  Léotard député, maire de Fréjus .  Du rée de l 'observa­
tion 1 minute,  car M� R .  L .  prise de frayeur vou lut partir aussitôt . 

, 

(Jou rnal  Va r - M atin Répu bl ique Le Provencal du 1 1 . 1 1 .81 ) 

Le 1 er N ovembre 1 981 près de SAI NT- F IAC R E  ( Seine et Ma rne ) 

Vers 22 h un fonctionnaire de pol ice de Rainy, son neveu agent de police, et sa nièce roula ient en voitu re . 
Lorsq u' i ls  aperçurent à environ 1 00 m su r leu r gauche, à 30 ou 40 m d'altitude un objet hémisphérique phos­
phorescent de 7 m de long sur 3 m de haut. Cet objet avait un p rojecteu r  qui écla irait le sol . 

(Ouest- France du 1 2 . 1 1 .81 ) 

LE 6 Novembre 1 981 à FE I G N I ES ( Nord )  
Vers 20 heures un témoin a observé d e  s a  maison pendant près d 'une heure un engin non identifié qu i  se 
trouvait à certain moment à 1 m du sol . Cet objet éta it tantôt lu mineux tantôt d'aspect méta l l ique et évoluait 
dans u n  si lence tota l .  
L a  genda rmerie e t  l e  groupement L D LN ont ouvert u ne enquête . 

( La Voix du N ord du 1 6/ 1 1 /81 ) 

Le 9 Novembre 1 981 à C O U D E R Q U E- B R AN C H E  ( N ord ) 
Quelques élèves et quelques professeu rs du col lège de la rue H oche ont observé lundi  mati n ,  8 h 30 environ ,  
u n  objet biza rre . I l  évoluait sa ns bruit,  à basse altitude, très lentement.  De la grosseur d 'un  bal lon de rugby, 
la base para issa it cyl indrique surmontée d'une sorte de toit gris anthracite doté d' une ouvertu re par laquel le 
à interva l les régu l iers éta it émise u ne lueur éclatante . L'observation dura environ 5 minutes . Puis,  l 'objet d is­
parut derrière les ma isons voisines . 

( Extrait de la Voix du Nord du 1 1 . 1 1 . 1 981 ) 

Le 22 N ovembre 1 98 1  à G U I PAVAS ( Fin istère) 
A l 'aéroport de Gu ipavas dimanche matin à 8 h environ u ne masse l u mineuse s'est déplacée au-dessus de la 
Route Goues-nou-Guipavas et a été observée par deux pompiers de service . Le haut-parleu r de la tou r  de 
contrôle a signalé le fait ,  mais le pi lote du Mercure qui s'apprêtait à décoller n'a pas eu le temps d'apercevoir  
l 'objet qu i  avait déjà d isparu . Cet objet ne faisa it aucun bruit et avant de d isparaître , des étincel les sont sor­
ties de l 'engin,  ce sont là les détai ls déposés par les pompiers à la gendarmerie . Six "joggers matinaux" sont 
eux aussi venus déposer à la gendarmerie, i ls avaient vu un engin à l 'a l lure d'un bal lon de footbâ l l  rouge,  i l  
semblait su ivre u ne voitu re sur la route puis s'est immobi l isé et a disparu en faisant des étincel les . 

( Le télégramme du 24. 1 1 .8 1 ) 

Le 23 Novembre 1 981 à Mar-del- Plata ( Argentine) 
A 400 km de Buenos-Aires à Mar-del- Plata u n  étra nge objet ni  rond ni  ovoïde a été observé. I l  se d éplaçait 
sa ns bruit à grande vitesse . Cet objet avait des a i les étranges, rouges, incandescentes qui semblaient g u idé .. 
Des témoignages de d ivers points du territoi re argentin ont fa it état de passages d 'OVN I S .  De même des 
pi lotes de l ignes commercia les ont eux aussi fait des observations . 

( Agence FRAN C E- Presse du 23. 1 1 . 1 981' ) 

N . B .  N o u s  s i g n a l o ns  à nos l ecteu r s  que tou tes l es cou pures de presse r e l a t i ves aux nouvel l es réce n tes d o i ven t  
ê t r e  envoyées à : L D L N ,  43400 L E  C H AMBON -S U R - L I G N O N  
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